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Feront prochainement leur route respective 
avec un set complet d’échantillons de . . .

Pelleteries, Fourrures 
Confectionnées,

Casques en Imitation,
Gants, Mitaines,

Souliers Mous et Calottes.
Fa qualité, le fini et les bas prix de nos mar­
chandises cette année seront sous tous les 
rapports exceptionnellement avantageux à 
nos clients.
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MARCHAND de FROMAGE
SŒ** COMMISSION

NEGOCIANT DE FOURNITURES POUR LES FABRIQUES DE BEURRE ET DE FROMAGE.
SETJI, AGENT AU CANADA POUR.

Les Nouveaux Centrifuges “EIVJPIHE” et “MIKADO.”
La Célébré Canistre “ EMPIRE ST/\TE ” a l’usage des patrons.

Boite Poste 62.

Telephone Bell 2461.

L’excellerçt Extrait de Presure et de couleur a Beurre et a Fromage.

Le IVloule a Fromage “ JONFS ” pour presse couchee.
La Poudre “ PRESERVALINE,” pour conserver le Lait, le Beurre, le 

Fromage, les Œufs et la Viandes.

OUTILLAGE COMPLET
Machines, Bouilloires, Pompes, Bassins, Presses, Ustensiles, Instruments, Outils. Equipement complet pour suivre les procédés de 
fabrication les plus perfectionnés. Ponds, Cercles et Couvercles pour faire les boîtes, et Machines pour les assembler.

PRIX MODÉRÉS KT CONDITIONS FACILES.

DEMANDEZ MON CATALOGUE ILLUSTRÉ ET MA LISTE DE PRIX AVANT DE DONNER VOTRE COMMANDE AILLEURS.
♦ ♦ ♦

InT- I"1.
32 et 34, rue des Enfants Trouves, (Foundling), MONTREAL.

PERMETTEZ NOUS DE VOLS PRÉSENTER
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selon
une formule
française
populaire.

Ln usage
dans les...
meilleurs
Restaurants
de...
Paris.

CHAQUE POT CONTIENT UNE LIVRE NET.

...Parisien
$3.25 LA DOUZAINE.

Fn vente dans toutes les Maisons 
de Gros de Montréal et Québec.

PARISIAN COFFE

MIS EN CAISSES DE 1 ET 2 DOUZAINES.
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vins ont pris le taureau par les 
cornes, lundi dernier, et ils ont fait 
de bonne besogne.

Un emprunt de $1,000,000, qui 
devra être remboursé dans le cours 
d’une année, servira exclusivement 
aux dépenses courantes de l’admi­
nistration. Ce n’est en somme 
qu’une avance sur le revenu de 
l’exercice actuel.

Un autre emprunt remboursable 
à long terme, au montant de $2,000, 
000 devra être utilisé pour le rem­
boursement des emprunts tempo­
raires que l’état actuel des finances 
ne permet pas de faire à même les 
ressources budgétaires.

A l’aide de ces deux emprunts, 
notre conseil de ville peut faire face

toutes ses obligations, payer ses 
dettes et faire fonctionner sans 
grincement et sans trop de friction 
les rouages municipaux. Cela doit 
sembler bon aux membres du comité 
des finances qui ne sont pas habitués, 
à voir tout marcher sur des roulet­
tes.

Les divers comités auront-ils 
maintenant la sagesse de ne pas 
sortir du budget alloué à chacun 
d’eux et de ne pas recourir aux 
demandes de budget supplémen­
taire î Si l'expérience du passé peut 
leur être profitable, tant mieux ; 
mais l’année a 3fi5 jours et il y a 
tant de gens intéressés à la prodi­
galité des échevins..........

L’annexion à la Ville des munici­
palités environnantes est, comme 
comme nous l’avons maintes fois ré­
pété ici même, une nécessité. Plus 
on attendra et plus il en coûtera. 
Les municipalités empruntent, font 
des travaux, accordent des bonus, 
des exemptions de taxes, etc............

ABONNEMENTS 
(.Strictement payables d'avance.)

Montréal et Banlieue, un an • 12 00
Canada et Etats-Unis, un an • - - 15 •
France et Union Postale un an (15 francsl - 3 00

L’abonnement ne cesse que sur un ordre écrit 
adresse au bureau même du journal.

Il n’est pas donné suite à un ordre de disconti- | 
nuer tam que les arrérages et l’année en cours ne \ 
sont pas payés.
Adresser toutes communications comme suit

LE PRIX COURANT,
Montréal, Canada.

et, d’année en année, les charges 
augmentent. Il est donc urgent, 
d’englober dans la Ville, au plus tôt, j 
avant que toutes ces charges ne ! 
soient pour nous un fardeau! 
trop lourd il porter, les faubourgs de 
Montréal. Une motion faite par! 
l’échevin Préfontaine, pour nommer | 
nne commission qui devra s’etiqué 
rir des conditions de l’annexion, a 
rencontré l’approbation unanime 
des échevins.

C’est donc une journée bien rem- 
plite, espérons qu’elle sera suivie de 
beaucoup d’autres fertiles en bons 
résultats.

toutes les transactions où il y a lieu 
■ d’employer les poids et les mesures,
! et, à partir du 1er juillet 1899, l’u­
sage de ce système sera étendu aux 
transactions des particuliers.

Qp comprendra aisément qu’un
changement aussi radical ne peut 
se faire du jour au lendemain ; il 
est nécessaire tout d’abord de l’en­
seigner dans les écoles aux enfants, 
de le faire connaître aux grandes 
personnes au moyen de brochures, 
de tableaux, de conférences, etc... 
Ce n’est donc pas trop tôt d’en dé­
créter l’usage deux ou trois ans 
avant sa mise en force.

Nos Chambres de Commerce, qui 
mieux que qui ce soit, connaissent 
l’importance de l’uniformité des 
poids, mesures et monnaies dans les 
relations internationales, ne pour­
raient-elles pas insister auprès du 
gouvernement, pour que, pendant 
la présente session, des mesures 
semblables à celles adoptées aux 
Etats Unis, fussent prises au Ca­
nada î

Le système Nous revenons encore 
métrique aujourd’hui sur cette 

question qui vient de .faire un nou­
veau pas. Nous disions, il y a un 
mois que, parmi les grandes nations 

; industrielles et commerciales, deux 
seules restaient qui n’avaient pas 
encore adopté le système métrique : 
l’Angleterre et les Etats Unis. La 
première en a décrété le principe et 
l’enseignement dans les écoles, et 
s’est arrêtée là; la seconde, d’un 
seul coup va plus loin. Les Etats- 
Unis viennent, en effet, de recon­

. naître le système métrique, système 
légal. Le gouvernement l’applique- 

i ra, à partir du 1er juillet 1898, dans

Petite H sera dit que les prorno-
oornôd e teurs de l’Exposition Inter 

nationale projetée ne sont pas gens 
sérieux.

Au lieu de convoquer ouverte­
ment et largement les marchands et 
les industriels vraiment soucieux 
de voir s’ouvrir, en 1896, une Ex­
position à Montréal, ils font à la 
sourdine, et comme en cachette, un- 
appel aux seuls commerçants à qui 
la réussite plus ou moins complète 
d’une exposition quelconque amène­
ra forcément un supplément d’af­
faires.

Le coup eut été adroit, s’il eut été 
bien porté.

. Il est évident que tout ce qui aura 
trait à la machine de M. Stiles sera 
en retard. En retard le projet, ep. 
retard les travaux, en retard l'ar ­
gent, en retard la convocation.

Le papier sur lequel est imprimé “ LE PRIX COURANT ” est fabriqué par la Canada Paper Co., Montréal
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C’est par un journal du matin que 
les hôteliers et restaurateurs ont 
appris qu’ils devaient se réunir à 
10.30 h. a.m. le môme jour ; aussi, 
comprenant un peu tard qu’ils s’é­
taient mis en retard, les organisa­
teurs ont-ils fait jouer le téléphone. 
Mais le téléphone lui-même était en 
retard, car, y compris M. Stiles en 
personne, ils étaient bien deux 
douzaines réunis à l’ouverture et il 
la clôture de la séance.

A l’unanimité l'assemblée vota 
une résolution favorable à la propo­
sition de M. Stiles demandant que 
la British Empire Exposition ouvre, 
cette année, ses portes au public.

Et c’est le rapport de cette petite 
comédie que le maire de Montréal 
va avoir entre les mains pour pro­
poser au conseil de notre bonne 

le,l’octroi d’un subside-de^lûû^- 
000 ou quelque chose d’équivalent.

Allons, MM. les organisateurs, 
un bon mouvement, montrez patte 
blanche, et si vous êtes vraiment 
sérieux vous trouverez de l’appui
pour 1897, mais pour 1896...... n’en
parlez plus.

LA BANQUE DU PEUPLE

Dans notre numéro du 21 février 
nous avons annoncé à nos lecteurs 
que la Banque du Peuple avait ven 
du ses créances sur clients de Qué 
bec à raison de 85c ou environ dans 
la piastre et nous ajoutions :

“ Nous ne savons pas si les créan­
ciers de la Banque du Peuple seront 
bien satisfaits de n’avoir pas été 
consultés sur cette transaction, mais 
nous croyons que l’opération est 
avantageuse pour eux ; ils y trou­
veront une diminution des frais gé­
néraux, ils n’ont plus les risques de 
poursuites contre les mauvais débi­
teurs et les bureaux sont loués.”

Nous expliquerons, dans uninstant, 
pourquoi nous considérions cette 
transaction comme avantageuse ; en 
attendant nous allons rappeler 
brièvement les incidents qui se sont 
produits depuis que nous avons, les 
premiers, fait connaître l’opération 
des directeurs.”

L’Hon. L. P. Pelletier, représen­
tant des déposants et aviseur du 
bureau de direction de la Banque 
du Peuple avait été consulté par les 
Directeurs sur la transaction pro 
jetée et il s’était opposé à la vente 
des créances en bloc ; malgré son 
avis, les Directeurs ont conclu avec 
l’acheteur, M. Dumoulin, opérant 
ou pour son propre compte ou pour 
le compte de tiers, ce qui importe 
peu à l’affaire.

L’Hon. M. Pelletier, malgré le

fait accompli, voulut faire entendre 
sa protestation et il donna sa démis­
sion.

Cette démission a permis de con­
naître les termes véritables de la 
transaction intervenue entre les Di­
recteurs de la Banque et M. Dumou­
lin.

Voici ce qu’elle a été : M. Dumou­
lin a payé à la Banque du Peuple 
une somme ronde de $34,000 et la 
Banque a vendu à M. Dumoulin ses 
créances pour un montant de $80,000, 
en chiffres ronds, soit à raison de 
quarante-deux et demi pour 
cent.

Or, nous avions dit sur la foi du 
Président de la Banque, lui même, 
quatre-vingt-cinq pour cent.

Dès que nous avons eu vent de la 
transaction, nous nous sommes ren­
du à la Banque et nous avons eu 
quelques moments d’entretien avec 
le Président, M. Jacques Grenier ; 
nous étions sous l’impression que la 
Banque avait vendu ses créances à 
raison de 80c dans la piastre et nous 
avons dit ce chiffre au Président 
qui nous a répondu : mieux que cela, 
montant encore nous avons dit 81c ; 
mieux que cela, nous dit encore M. 
Grenier. Nous lui fîmes remarquer 
qu’il était préférable de dire la vé­
rité, que lechiffre arriverait forcé 
ment à la connaissance des intéres­
sés, et, puisque nous allions infor­
mer nos lecteurs de la vente des 
créances, il était, à tous égards,.de 
bonne politique de dire le chiffre 
réel.

M. Grenier parut être blessé aux 
mots : dire la vérité et nous dûmes 
mettre un peu de baume dans nos 
paroles. Le faitest,—les rapports an­
nuels aux actionnaires étaient telle­
ment véridiques — que nous ne de­
vions pas supposer un instant que 
ceux sur les transactions ultérieu­
res pussent être entachés de quelque 
erreur même légère.

Bref, M. Grenier nous déclara ca­
tégoriquement que la vente Dumou­
lin avait été faite à raison de 85c 
environ dans la piastre ; c’est pour 
quoi nous l’avons dit à nos lecteurs.

Le Président de la Banquë calcu­
le admirablement : $40,000 cédés 
pour $32,000 représentent 80 p. c. 
et $40,000 cédés pour $2,000 repré­
sentent 5 p. c., donc 80 p c. d’une 
part et 5 p. c, de l’autre, font 85 p. c.

On n’est pas plus banquier !. . .
Nous avons donc maintenant la 

clef de la démission de l’hon L. P. 
Pelletier et nous comprenons pour­
quoi il s’opposait à vendre en bloc 
à 42J p. c. dans la piastre $80,000 
de créances bonnes, douteuses et 
mauvaises réunies.

•Une opération à 85 p.c. peut être

bonne en certains cas, mais, à moins 
que le papier de la banque du 
Peuple n’ait la valeur de feuilles de 
choux, il vaut plus de 42£ p.c. dans 
la piastre.

L’énergie de l’Hon. L. P. Pelletier 
a fait rapporter la vente consentie à 
M. Dumoulin. Dans une réunion 
qui a eu lieu, samedi soir, à Québec, 
les déposants ont voté des remercî- 
ments au défenseur de leurs véri­
tables intérêts et ont obtenu de lui 
qu’il reprenne ses fonctions d’avi­
seur de la Banque.

MODES ET NOUVEAUTES

On écrit de Lyon :
Dans les usines de tissage méca­

nique, le travail s’est, jusqu’à ce 
jour, bien maintenu, mais àl’appro-
che de la saison nouvelle, les ordres 
se font de plus en plus rares en ce 
qui concerne les Façonnés de tout 
genres, et les tissus unis teints en 
flotte.

La Pongée uni chaîne grège tra­
mé schappe bénéficie d’une faveur 
sans cesse grandissante, et manque 
de métiers pour exécuter les com­
missions qui arrivent, augmentant 
d’importance en Pongée lyonnais 
pour impression, aussi bien qu’en 
Pongée Failletine de qualité plus 
forte dont nous avons fait mention 
le mois dernier.

Le Batavia chaîne grège tramé 
schappe tepd à disparaître, dans 
l’ancienne qualité, tandis que l’ar­
ticle nouveau, plus serré en chaîne 
et plus réduit en trame auquel il a 
donné naissance, provoque de très 
notables demandes en remplacement 
du Surah vcuit.

Le Pongée uni tout soie se voit de 
moins en moins au tissage et se 
maintient, à grand peine, sur quel­
ques métiers, dans la largeur de 80 
centimètres.

La doublure teinte en pièce oc­
cupe depuis longtemps une place 
considérable dans les usines méca­
niques, et les nombreux métiers qui 
lui sont consacrés suffisent, tout au 
plus, à assurer l’exécution des or­
dres eu Sergé, Polonaise et Grande 
armure.

L'Etoffe pour parapluie teinte en 
pièce n’est pas plus en faveur que 
précédemment, et ne se manifeste 
au tissage que par quelques Austria 
dans les belles qualités.

En Echarpe fond Taffetas chaîne 
grège tramé schappe et tramé coton, 
les demandes ont pris une assez 
grande ampleur, et les métiers qui 
peuvent se mettre au service de 
cette étoffe sont en nombre trop res­
treint pour y répondre.
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Le Satin chaîne grège tramé coton 
a repris, au tissage, une attitude 
des plus réservées, et a dû céder une 
partie de son outillage à la Polonaise 
teinte en pièce pour doublure.

La vente du China, de la Floren­
tine et de la Marceline s’est amé­
liorée «ensiblemeut, et a fini par 
épuiser, à peu près, tous les stocks ; 
mais, c’est encore vainement que 
ces tissus, desservis par leurs mé­
diocres prix de façon, s’efforcent de 
gagner du terrain dans les usines 
mécaniques.

La Mousseline soie ne laisse devi­
ner aucune lassitude. Sa fabrica­
tion conserve le même essor qu’au 
début de la saisou et, d’après l’avis 
général des maisons que traitent ce 
tissu, la Mousseline semble entrée 
pour longtemps dans la consomma­

tion Les autres tissus à torsion 
tels que le (Jrêpe anglais et la Grenat 
dine se maintiennent dans un cou 
rant régulier d’affaires, et le Orépe 
lisse, dont les prix de façon se sont 
notablement relevés, élargirait sà 
fabrication, si les métiers étaient 
moins accaparés par la Mousseline.

Le Ruban uni à disposition chaîne 
grège tramé coton se tisse toujours 
très grandement, et le Ruban façon­
né dans de moindres proportions.

La fabrication du Damas chaîne 
grège tramé schappe ou tramé coton 
ne s’est pas encore interrompue ; 
cependant, en l’absence d’ordres 
nouveaux, il y a lieu de redouter un 
temps d’arrêt. -------- -

Les maisons de Fabrique qui pro­
duisent les tissus du Levant tendent 
à reconstituer leurs stocks, en ce 
moment ou les métiers sont moins 
recherchés pour des étoffes mieux 
dotées sous le rapport des prix de 
la main d’œuvre. Toutefois, le 
marché indien reste en mauvaise 
posture, et ne demande que quelque 
réassortiments de Brocades chaîne 
soie, avec petit dessins, pour les­
quels l’acheteur a dû cependant, 
payer des prix plus élevés que par 
le passé. La Tunisie, l’Algérie, et 
le Maroc conservent un courant 
d’affaires assez suivi en Damas cuit, 
Gaze Pékin façonnée brochée or, sa 
satin uni et rayé fond blanc, satin 
Duchesse tout soie ; là Perse con­
somme quelques Brocades chaîne 
soie. Quant à la Syrie et aux pro 
vinces de l’Asie Mineure, les tran­
sactions,arrêtées par les événements 
d’Arménie, ne reprendront pas leur 
cours avant que les crédits de ces 
contrées ne se soient consolidés.

Le Damas cuit noir se maintient 
encore au tissage, mais, en l’ab­
sence d’ordres nouveaux, les stocks 
seront vite reformés, et si cette

situation se prolongeait, il faudrait 
redouter un arrêt de fabrication.

Le Damas cuit couleur ne se 
trouve plus qu’en petite quantité 
dans les usines mécaniques, mais il 
occupe encore beaucoup de métiers 
à bras, surtout dans les très gros 
comptes.

Les Façonné s fond Taffetas avec 
effets de Fileté, Cannelé, Chaîne 
Haïtienne, etc, arrivent au terme de 
leur campagne et menacent de cau­
ser des vides dans les ateliers de fa­
brication. „

La vente du Mouchoir façonué au 
carré, en ce qui regarde la clientèle 
française, est assez calme, après la 
période d’activité qui est coutu­
mière au début de l’année. Néan­
moins, à mesure que les métiers de 
façonnés se font moins rares, la fa­
brication s’étend chaque jour, tant 
pour compléter ies commissions-en- 
retard, que pour refaire quelques 
existences en placard, et produire 
les échantillons à destination du 
Portugal, pays qui représente, en 
ce moment, toute notre exportation 
en Mouchoir au carré.

L’Etoffe pour parapluie teinte en 
flotte continue à souffrir d’une mé­
vente que justifie amplement la ra­
reté des pluies. Les droits de doua­
ne établis par le Brésil, et qui frap­
pent notre exportation depuis le 1er 
Janvier de cette année, ont, à peu 
près, fermé à nos étoffes pour para­
pluie l’accès de cet important mar­
ché de consommation.

En résumé, la fabrication des 
Unis teints en flotte et des Façonnés 
en tous genres est en danger de subir 
un temps d’arrêt que justifierait, 
d’ordinaire, l’époque d’entre saisons 
dans laquelle nous allons entrer ; 
après plus d’une année de produc­
tion des plus intenses, il ne peut 
être surprenant qu’il intervienne un 
calme momentané. En ce qui touche 
aux Unis teints en pièce, les usines 
mécaniques ont toujours en perspec­
tive une abondante alimentation, 
non seulement par les commissions 
en voie d’exécution, mais encore 
par celle qui attendent leur tour 
pour être admises au tissage.

A Londres, le Deuil de la cour, à 
la suite de la mort du Prince de 
Battemberg, a porté un très grave 
préjudice à la vente de tous les 
Façonnés couleur. Toutefois, les af­
faires, en général, sont assez faciles 
pour les autres tissus et dans les 
genres teints en pièce en particulier 
on peut citer le Satin Duchesse pour 
lequel il se transmet, en toutes 
nuances, de fortes commissions, 
ainsi que le Sergé et la Polonaise 
pour doublure, qui donnent lieu à

des commandes régulières et de 
longue haleine.

A New-York les affaires tardent à 
reprendre toute l’ampleur désirable, 
car la vente au détail est restée au- 
dessous du niveau habituel à pa­
reille époque, surtout dans les gen­
res unis. Cependant, le Satin Du­
chesse noir, blanc, et nuances claires, 
le Taffetas trouvent un bon écoule­
ment ; les Imprimés sur chaîne jouis­
sent aussi d’une grande vogue qui, 
d’après les indices, va s’accentuer 
encore. Quant aux soieries impor­
tées d’Europe, les Façonnés, n’ont 
pas eu l’écoulement aussi facile 
qu’on l’espérait, et les tissus expé­
diés en écru sont en butte aux tra 
casserie8 de la douane, encouragées 
par l’esprit de concurrence des fa­
bricants américains qui ne se trou­
vent pas suffisamment protégés. 
Les soieries d’origine Japonaise 
abondent sur le marché de New7 
York, et il est certain que, désor­
mais, il va falloir, même en Europe, 
compter avec cette production.

LA TEINTURE DES CUIRS

(De la Halle aux Cuirs)
Dès le commencement du tannage, la 

teinture commence. Plus la fleur 
est ménagée, plus la teinture est 
uniforme. Le plongé et la brosse. 
Le cuir est, ou le sait, fait avec la 

peau animale. La peau est compo­
sée d’une première couche superfi­
cielle, l’épiderne, et d’une seconde 
plus épaisse, le derme.

A la fabrication du cuir, il s’agit : 
d’enlever le poil de l’épiderme ; de 
transformer la peau, par le tannage, 
en une substance imputresciple, 
souple, résistante, insoluble à l’eau, 
c’est-à-dire en cuir.

Après le travail de rivière qui a 
pour but d’enlever le poil et de pré­
parer la peau au tannage, cette der­
nière, dès qu’elle est soumise aux 
effets d'un tannin quelconque, com­
mence déjà à entrer à la teinture, 
puisque la peau, jusque-là blanche, 
gagne par le tannage une couleur 
plus ou moins foncée.

Au tannage, le tannin se combine 
avec la gélatine_4e la peau au point 
de former un tout insoluble à l’eau, 
très constant contre l’air et l’humi­
dité et en même temps serré et so­
lide.

Parmi les multiples matières tan­
nantes telles que le sumac, les écor­
ces de chêne, les écorces de châtai­
gniers, le gambier, etc., s’est le 
sumac qui fournit le meilleur ap­
prêt pour la teinturerie, puisqu’il 
ne colore le cuir que légèrement. 

L’écorce de chêne, donne au cuir
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un ton un peu plus brun, mais d’au­
tre part le produit est bien plus 
durable et solide qu’avec le sumac.

Au tannage à l’écorce de chêne il 
se dégage souvent sur la fleur un 
précipité de couleur foncée, d’oxy­
dation, qu’on écarte en travaillant 
le cuir avec des brosses dures, à 
l’aide d’une solution chaude de 
borax ou d’alcali.

Au tannage, la fleur ne doit jamais 
subir la moindre lésion : autrement 
non seulement l’égalité des teintes, 
mais encore la solidité du cuir se 
trouve compromise.

L’écorce de châtaignier et le gam- 
bier ; produisent les mêmes effets 
que l’écorce de chêne, c’est-à-dire 
une couleur qui va du jaune au 
brun.

Une teinturerie de cuir doit com­
prendre au moins trois ateliers 
isolés : un magasin servant en même 
temps de laboratoire ; la teinturerie 
proprement dite avec un nombre 
suffisant de cuves basses pouvant 
être chauffées à la vapeur, et un 
séchoir bien vçntilé avec une tem­
pérature de 35 à 39 ° C, au plus.

Au séchoir, on emploie depuis 
quelque temps avec avantage au lieu 
des crochets jusque-là en usage pour 
la suspension des peaux à sécher, 
des cadres de bois, sur lesquels on 
étend les peaux feintes.

Le cuir est teint de deux maniè­
res : par immersion, c’est-à-dire au 
plongé ou par peinture, c’est-à-dire 
à la brosse.

Bien qu’au plongé on obtienne 
des teintes plus constantes et plus 
égales qu’à la brosse, ce dernier 
procédé a gagné aujourd’hui, au 
temps des couleurs d’aniline, beau­
coup en importance, néanmoins on 
revient aussi au plongé.

Avant de teindre le cuir on le 
lave et on le nettoie avec de l’acide 
sulfurique à 10 p.c., puis on le 
rince soigneusement à l’eau pure.

11 n’existe pas de véritable procé 
dé de blanchissage pour le cuir ; on 
peut y suppléer par le conditionne­
ment suivant :

Les peaux sont trempées dans 
l’eau, puis immergées quelques mi­
nutes dans une solution d’acétate de 
plomb à 10 p.c. environ, ensuite 
dans de l’acide sulfurique à 10 p.c.

Le précipité de sulfate de plomb 
qui se produit de cette manière sur 
le cuir donne à celui-ci un aspect 
nettement blanc ; et après ce traite 
ment le cuir est doux au toucher 
pourtant également ferme, ce qu’on 
ne saurait jamais obtenir par le 
trempage du cuir dans une solution 
de sel de cuisine, attraction faite 
de ce que ce conditionnement n’est 
pas avantageux pour la teinture.

Dans la teinture du cuir,il ne faut 
jamais perdre de vue que le cuir ne 
doit être teint que par une tempé­
rature modérée d’environ 40° C., et 
que la température ne doit jamais 
dépasser 48° C., attendu que, plus 
élevée, elle endommage la fleur, et 
qu’il est alors impossible d’obtenir 
une teinture uniforme.

Très propres à la teinture du cuir 
sont les nombreuses substances co­
lorantes d’acide ou d’AzO artifi­
cielles.

Pour être employées, elles ont 
besoin de faibles macérations aigres 
dont le choix dépend de la nature 
de la substance colorante. D’ordi­
naire on emploie de l’acide sulfu­
rique ou de l’acide acétique.

L’acidulage est nécessaire pour 
dégager des matières colorantes (qui 
le plus souvent sont lîvrêesTni com­
merce comme sels sodiques) les 
acides-substances colorantes, ceux- 
ci se prêtant seuls à une combinai­
son solide avec le cuir.

Maints acides, l’acide chlorhy­
drique ou l’acide nitrique par 
exemple, ne peuvent être employés, 
pareequ’ils détruisent le cuir.
De Vimporiance du lavage.—De la 

température à observer.—Bains co­
lorants successif s.—Formation des 
principales couleurs, méthodes et 
soins.—Outillage.—Préparation..
Les peaux teintes doivent être 

très soigneusement lavées à fond, 
particulièrement lorsqu’on s’est ser­
vi d’acide sulfurique, celui-ci se 
concentrant au fur et à mesure que 
l’humidité s’évapore et rongeant 
alors le cuir.

On teint par 38 à 45° C.
Pour les peaux de mouton, il faut 

une température plus élevée que 
pour les peaux de veau.

On commence par des bains co­
lorants les plus faibles possible et 
on ajoute la substance colorante né­
cessaire.

En acides, on prend pour 100 
grammes de cuir :

Acide sulfurique, 2 grammes ; 
Acide acétique, 5 grammes. 
D’auties acides, 3 grammes.
La quantité de substance colo­

rante varie suivant la condition du 
cuir, de 1 à 3 p. 100.

Rose
2 parties d’éosine ; une partie de 

phloxine avec de l’acide acétique, 
ou d’érica avec de l’acide acétique 
ou de l’acide tartrique.

Ecarlate
Ecarlate R ; ponceau R ; AzO- 

éosine, écarlate crocéine B. Macéra­
tion : acide sulfurique.

Rouge
Ecarlate crocéine, J B ; cramoisi 

B ; Bordeaux B et 8 ; rouge pur, E. 
Macération : acide sulfurique.

Bleu clair
Bleu d’eau I3N ou TR ; bleu d’al­

cali avec de l’acide sulfurique ; aussi 
bleu d’hydrogène carboné B avec 
de l’acide acétique ou tartrique.

Bleu foncé
Bleu de paon ou bleu pur avec de 

l’acide sulfurique.
Vert

Vert d’acide pour les nuances 
sombres ; on mélange avec du,jaune 
pur FV pour les nuances plus clai­
res. Macération : acide sulfurique 
acétique ou tartrique.

-----Jaune_______________
Jaune naphtol S, jaune pur, jaune 

mélanil ou jaune d’Inde; les deux 
derniers donnent des nuances rou­
geâtres. Macération : acide sulfuri­
que ou acétique.

Jaune paille
Jaune pur ou jaune d’or.

Orange
Orange crocéine G ou orange 

extra avec de l’acide sulfurique.
Rouge saumon

Mélange d’éosine et de jaune pur.
Violet

Violet d’acide 6BN avec de l’acide 
sulfurique.

Brun
Brun d’acide et brnn pur.

Noir
Le noir ue peut se produire par 

immersion avec des couleurs de 
goudron.

Pour teindre des cuirs de cette 
façon, on a besoin, en première li­
gne, de plusieurs tables en bois de 
hêtre, de bouleau ou de teck parfai­
tement lisses et de différentes gran­
deurs ; meilleures encore sont celles 
recouvertes d’une mince feuille de 
plomb.

Généralement ces tables ont un 
rebord de 4 à 5 centimètres de hau­
teur et, dans les encoignures, des 
trous par lesquels s’écoule le trop- 
plein du liquide.

L’essentiel, est de disposer d’une 
surface parfaitement unie, sans 
creux ni bosses.

On a sous la main les solutions 
colorantes dans des pots de terre 
pas trop grands ; pour obtenir des 
couleurs uniformes, on y ajoute fré­
quemment le contenu d’un vase 
plus grand qui contient la quantité 
nécessaire pour les travaux de la
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journée et qu’on peut chauffer con­
venablement à la vapeur ; c’est dans 
ce vase que s’écoule aussi le trop 
plein de la solation.

En outre, on doit avoir à sa dis­
position de l’eau pure, puis un che­
valet pour y suspendre les cuirs 
teints.

Pour appliquer la couleur, on se 
sert de brosses de différentes gran­
deurs avec des soies longues de 5 à 
6 centimètres et demi et pas trop 
petites, afin qu’ou puisse d’un coup 
toucher une grande partie de la 
surface.

On rje doit se servir de chaque 
brosse que pour une seule couleur 
et pour une macération déterminée.

Parmi les matières colorantes, les 
substances artificielles de goudron 
conviennent ici tout particulière 
ment, puisque, contrairement à la 

-plupart des substances colorantes 
naturelles, elles sont, en général, 
faciles à dissoudre dans l’eau et tei­
gnent directement saus macération.

Les substances colorantes basi­
ques telles que le Magenta, le brun 
Bismarck, etc., peuvent s’employer 
seule, tandis que les substances co­
lorantes dites d’acide ou d’azo sont 
généralement employées en présence 
d’acides plus forts.

Cela se fait de deux manières : ou 
l’on ajoute simplement l’acide à la 
solution de substance colorante ou, 
ce qui est mieux, l’on brosse le cuir 
alternativement avec de l’acide et 
avec de la solution de substance co­
lorante ; sur 50 litres d’eau on prend 
500 grammes d’acide sulfurique, 
respectivement 1,500 grammes d’a­
cide acétique.

Le procédé, d’ailleurs très simple, 
est exécuté de la manière suivante :

On étend les peaux sur les tables 
et y applique avec les brosses la so 
lution de substance colorante, en 
opérant des coups de brosse droits 
ou circulaires.

Ce qui importe surtout, c’est qu’on 
couvre d’un coup de brosse le plus 
de surface possible.

Puis, le brossage doit se faire 
promptement, afin que la teinture 
ne sèche pas par endroits, tandis 
qu’à d’autres endroits le cuir n’en a 
pas encore reçu.

Le cuir entièrement teint, on laisse 
sécher ; et pour les nuances plus 
foncées, on répète le procédé si 
besoin est, jusqu’à ce qu’enfin les 
peaux puissent être introduites dans 
le séchoir proprement dit.

Pour obtenir des résultats nni- 
lormes, on fera bien de préparer de 
toutes les substances colorantes 
qu’on emploie, et des solutions de 
réserve en grande quantité, prêtes à 
être employées.

POUR LES EPICIERS

Dernièrement, un épicier de mes 
ami8me disait qu’un client qui paie 
ses marchandises au comptant n’est 
pas toujours celui qui est capable 
d’obtenir du crédit chez son épicier 
celui qui achète sur facture et paie 
pendant un certain temps est celui 
qui parviendra un crédit presque 
illimité. Au besoin, il le fournira à 
crédit pendant un, trois, six ou huit 
mois dans le seul but de ne pas 
perdre le premier montant qui lui 
est dû. Mais il regardera avec dé 
fiance celui qui, l’ayant toujours 
payé au comptant, lui demandera 
du crédit. Il le soupçonnera de vou­
loir lever le pied sans payer ou bien 
il pensera qu’il y a quelque chose 
de louche dans cette demande de 
crédit..

Ji y a une bonne part de vrai 
là dedans.

N. E. Grocer.

Un jour, un épicier bien connu de 
Boston publiait l’annonce suivante 
dans un journal : “ Une jeune femme 
très riche désirerait convoler en 
justes noces avec un jeun-e homme 
de bonne famille. Au besoin, elle 
paierait les dettes de son future 
mari. Envoyer la réponse avec pho­
tographie, à J. P., au bureau de ce 
journal.” Par ce moyen, l’épicier 
s’est procuré les portraits de plu­
sieurs pratiques qui n’étaient pas 
des plus enviables.

REUNION

Le commerce extérieur de l’île de 
la Réunion subit des influences si 
diverses qu’il est intéressant d’en 
examiner les résultats. Une tarifi­
cation douanière protectionniste, 
l’acuité de la concurrence interna­
tionale, une main d’œuvre presque 
exclusivement indienne, un port 
d’accès un peu difficile, des quaran­
taines excessives, une circulation 
monétaire en métal déprécié, une 
production ne portant guère que sur 
le sucre, le café et la vanille, le voi­
sinage de Madagascar et surtout de 
la grande péninsule indoue, tels sont 
les principaux facteurs des échanges 
faits à la Réunion avec l’étranger et 
la métropole. Le régime économi­
que de celle-ci agit aussi puissam­
ment sur une des deux divisions du 

j commerce extérieur de l’île. Ainsi,
I tout le sucre produit à la Réunion 
est expédié en France pour pouvoir 

bénéficier des primes, tandis que 
! son débouché naturel serait l’Inde 
ou l’Australie.

La direction de la douane de l’île 
et VAnnuaire de la Réunion ne sont 
pas d’accord sur les chiffres de l’im­
portation en 1893, l’écart entre les 
deux évaluations respectives est 
même très considérable, tandis que 
pour 1894, la dernière année dont 
les résultats sont connus, la valeur 
globale de fr. 23.295.770 paraît être 
acceptée des deux côtés.

Les provenances se partageraient 
à peu près par moitié entre fran­
çaises et étrangères. Les produits 
alimentaires représentent un peu 
plus du tiers de cette importation, 
les vins étant presque le seul objet 
de luxe figurant parmi ces produits. 
Toutes les bêtes à corues, au nom­
bre de 4.274 têtes, étaient de prove­
nance malgache. Des 3.612.850 
francs de tissus importés, la moitié 
environ provient de la France et 
l'autre moitié des Indes.
----Ua^valenr à l’imparfait! mi s’ost ré­
partie comme suit :

Riz, 4.953.600 fr.; tissus, 3.612.850 
francs ; vins 2.087.950 fr.; quincail­
lerie, 1.514.375 fr. ; céréales, 660.075 
fr. ; bœufs, 641.100 fr ; légumes secs, 
558.425 fr.; mulets, 224.800 fr.; che­
vaux, 45.000 fr. ; et autres articles, 
9.233.325 francs. Par rapport à l’an­
née 1893, il y a eu plus value pour 
les mulets, les céréales, les tissus et 
les vins, tandis que les chevaux, les 
bœufs, le riz, les légumes secs et la 
quincaillerie ont été importés en 
quantités moindres. Les entrées des 
vins ont été plus nombreuses et ont 
presque doublé de valeur, la bonne 
récolte en France de 1893 s’étant 
fait ressentir jusqu’à l’île de la 
Réunion. Tous les mulets importés 
en 1894 venaient de la République 
Argentine. Le riz tient la tête de 
l’importation et sa provenance a été 
presque exclusivement indienne.

La valeur à l’exportation s’est 
élevée à 15.699.650 francs, contre 
16.966.650 francs en 1893. Dans ce 
chiffre le sucre seul figure pour 
10.591.075 francs, ou plus des deux 
tiers, ce qui paraît excessif. C’est 
d’ailleurs l’avis des colons qui s’ef 
forcent d’augmenter les sorties des 
cafés et des vanilles. On s’attend 
même à voir la production du café 
croître considérablement dans l’ile 
d’ici à quelques années. Une autre 
industrie, la culture maraichère, 
semble devoir prendre une certaine 
importance à la Réunion par suite 
de la conquête et de l’occupation de- 
Madagascar, qui tirera ses pommes 
de terre et légumes frais de l’île 
voisine plutôt que de la France 
comme pendant la guerre. La Réu­
nion envoie quelques pommes de 
terre et fèves et un peu de tabac à 
l’île Maurice. Ce sont là à peu près
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les seules sorties ayant pour desti­
nation un port britannique.

Les autres valeurs à l’exportation 
ont été comme suit : vanille, 1.426.­
925 fr.; tapioca, 1.393.700 fr.; tafia, 
828.025 fr.; café, 341.900 fr.; tabac, 
282.900 fr.; pommes de terre, 169.000 
fr., et autres articles, 661.125 fr.

La valeur totale du commerce ex­
térieur de l’île de la Réunion en 
1894 a donc été de 38.995.350 fr., 
avec un excédent de 7.596.050 fr. en 
faveur de l’importation. L’impor­
tation et la vente du riz sont, en 
très grande partie, entre les mains 
des négociants indiens, qui, avec les 
négociants chinois, cherchent à 
s’emparer aussi du commerce des 
tissus. Le commerce indirect de 
l’île avec la Grande Bretagne est 
presque nul à l’importation comme 
à l’exportation.

Le mouvement des navires en 
1894 et à l’entrée a porté sur 169 
navires, dont 109 battant pavillon 
français, 44 battant pavillon anglais 
et 16 battant pavilloh autre, le tout 
jaugeant 196.086 tonnes.

La loi du 26 juin 1889, sur la na­
tionalité française des enfants des 
étrangers à leur naissance ou à leur 
majorité n’a pas eu un résultat éco­
nomique favorable à l’île de la Réu­
nion ; le nombre des coolies indiens 
tend à diminuer, ce qui pourrait 
nuire à la main d’œuvre, dont l’im­
portance est primordiale aux co­
lonies.

Les bas prix du sucre en 1893 et 
1894 ont fortement atteint la pros­
périté de l’industrie principale de 
l’île, l’industrie sucrière ; elle a 
souffert et souffre encore pour des 
motifs tout particuliers et d’un ca­
ractère local. D’abord, le marché 
a été gênée par la protection. Tout 
le meilleur sucre étant expédié en 
France, il n’est resté sur place que 
les qualités inférieures. Puis la 
question de la main d’œuvre est de­
venue plus brûlante qu’eu 1892. 
Enfin, la Réunion n'est pas aussi fa­
vorisée au point de vue du change 
que certaines colonies productrices 
de sucre. Le taux sur Paris est de 
10 à 12 o^o d’ordinaire.

Les planteurs de l’île disent que 
ce taux devrait être de 50 ojo, ce 
qui leur permettrait de solder tous 
leurs frais d’exploitation en une 
monnaie dépréciée, de réaliser des 
bénéfices et de rendre l’agriculture 
prospère. Comme ils font leurs 
remises à la métropole au moyen du 
sucre, cet arrangement leur con­
viendrait assez jusqu’à ce que le 
moment de réaliser soit venu. Mais 
les importateurs répondent qu’ils 
ne veulent pas d’un change élevé. 
A leur tour, les planteurs répliquent

que, en somme, le négoce ne vit que 
sur l’agriculture, et que si celle-ci 
succombe, les négociants disparaî 
tront aussi et avant elle. Les plan­
teurs de la Réunion voient donc 
leur salut dans un .taux de change 
fort élevé. Ce ne sont pas les seuls 
producteurs qui aient cette opinion.

Paul Dreyfus.
(Economiste Français).

LE MALTAGE PNEUMATIQUE 
MALTERIE A CASES.

La distillerie de Buir, qui passe en 
Allemagne pour une usine modèle, 
vient de mouler pour le maltage 
pneumatique, une malterie à cases, 
dont voici la description, d’après la 
Distillerie française :

été l’objet 
heureuse :

travers une série, de planches espa­
cées de 5 mm. A la partie supé­
rieure de cet échafaudage se trouve 
un distributeur d’eau qui arrose les 
planches ; ce dispositif est combiné 
de manière à ce que l’eau descende 
en pluie très fine, l’air, arrivant en 
sens contraire, se sature d’humidité. 
Mais comme sa température s’a­
baisse considérablement, il est né­
cessaire de le chauffer préalable­
ment ou de se servir d’eau chaude. 
L’eau s’écoule par le bas où elle est 
reprise pour servir à nouveau.

Pour retourner l’orge dans les"- 
cases on emploie l’agitateur Saladin; 
le nouveau modèle étant mobile, le 
retournage peut se faire dans toutes 
les cases avec un seul appareil. 
L’agitateur, posé sur rails, circule 
sur le mur de séparation des cases ; 
quand il doit fonctionner dans une 

En premier lieu on remarque qne|fta,SA nanvpllA on enlève la. cnnrrnift
de transmission, on le glisse sur un 
charriot pour le véhiculer à l’en­
droit voulu. Pour remettre l’agita­
teur en marche on le glisse sur les 
rails et on rétablit la transmission. 
Ajoutons qu’il peut être baissé ou 
relevé selon la distance qui le sé-

les cuves à tremper ont 
d’une modification très 
le fond de ces cuves est garni de 
plusieurs tuyaux perforés, reliés à un 
compresseur d’air; par intervalles 
on injecte dans la cuve de l’air ayant 
une pression de 2 As ; un remous se 
produit aussitôt dans la cuve, l’orge 
est violemment projetée dans tous les 
sens, si bien que les impuretés s’en 
détachent, et d’autant plus facile­
ment que l’eau vient de les détrem­
per.

Quand l’insufflation d’air a cessé 
et que la cuve est en repos, un cou­
rant d’eau claire arrive parle bas, 
fait déborder la1 cuve et toutes les 
matières étrangères qui surnagent 
se trouvent entraînées. L’opération 
est répété plusieurs fois. C’est on le 
voit, le lavage automatique combi­
né à l’aération. Ce dernier avantage 
est à considérer, car Maerker dit à 
la page 205 de son ouvrage : “ L’aé­
ration pratiquée pendant la trempe 
favorise la germination de l’orge ”. 
A la distillerie de Buir on attribue 
l’absence de moisissures sur tou- 
raille à l’efficacité de ce système de 
lavage.

Après le lavage l’orge est amenée 
dans la salle de germination. Ce lo­
cal est divisé en plusieurs cases. 
Dans chacune d’elles se trouve, à 30 
cm du fond, une série de tôles per­
forées destinées à recevoir la couche 
d’orge. L’espace compris entre ces 
tôles et le fond de la case est 
garni de briques trouées qui li­
vrent passage à l’air humide ou 
sec, amené par une canalisation 
spéciale. La germination a lieu 
sous l’action de l’air humide, dont 
la température est de 12 à 14°C. 
L’humidification est réalisée de la 
manière suivante : Un aspirateur 
puise l’air au dehors et le chasse à

pare de la couche d’orge qu’il doit 
retourner.

Un seul homme suffit pour sur­
veiller le fonctionnement de l’appa­
reil. Les murs de séparation sont 
assez larges pour permettre à l’ou­
vrier d’y » irculer aisément.

Lorsque le malt est arrivé à la 
maturité complète, on remplace l’air 
humide par un courant d’air sec et 
froid. De cette façon le malt conser^_ 
ve sa fraîcheur et sèche plus rapi1 
dement sur la touraille. L’air qui a 
traversé la couche d’orge, l’air vicié 
pour ainsi dire, est évacué à l’aide 
d’un exhausteur.

Pour suivre lés oscillations de la 
température pendant le maltage, 
l’ouvrier pointe toutes les heures, 
sur uu tableau, les degrés thermo­
métriques observés dans la case. Ge 
tableau est ainsi tracé . Une ligne 
horizontale le coupe en deux par­
ties égales dont l’une représente le 
travail du jour (de 6 h. du matin à 
6 h. du soir) et l’autre le travail de 
la nuit (6 h. du soir à 6 h. du matin) ; 
cette dernière moitié est escadrée 
de noir pour prévenir toute confu­
sion ; chaque partie est ensuite di­
visée, par des lignes verticales, en 
douze colonnes dont chacune repré­
sente une heure. Des lignes hori­
zontales, avec chiffres en regard, 
indiquent les degrés de températu­
re de 7 à 15° et de 15 à 21°. A l’aide 
de ce diagramme le malteur con­
trôle très facilement la température 
et peut éviter les oscillations très 
grandes.



Telle est la méthode de maltage 
adoptée à la distillerie de Bmr. 
Comparons maintenant le maltage 
pneumatique à l’ancien système.

L’avantage est au maltage pneu­
matique sous tous les rapports. Il 
rend le travail tout à fait indépen­
dant de la température extérieure, 
car le maltage se pratique aussi 
facilement en été qu’en hiver. Dans 
le maltage pneumatique la croissan­
ce des radicelles est absolument 
régulière, ce qui n’existe pas dans 
le maltage à la main. Dans cette 
dernière méthode l’écart de tempéra­
ture qui existe entre les couches 
supérieures et les couches inférieu: 
res est très sensible et entraîne 
l’irrégularité de la croissance. Le 
pelletage ne peut remédier à cet 
inconvénient que dans une certaine 
mesure. Dans le maltage pneuma- 
tiquOy au contraire,Ja température 
est souvent la même aux différentes 
profondeurs de la couche d’orge ; la 
différence est rarement supérieure à 
1 ° quand l’air vicié est rapidement 
évacué. Enfin la main d’œuvre est 
sensiblement diminuée.

LES PROGRES ECONOMIQUES DU 
JAPON

Les dernières statistiques per­
mettent d’apprécier les énormes 
progrès qu’à faits le Japon dans ce 
dernier quart de siècle. On sait 
que la population du Japon était de 
33 millions d’habitants en 1872; en 
1893, elle avait dépassé 41 millions
d’habitants. U'est un aceroisse-
ment. de 25 0/0 en vingt ans. Les 
ressources agricoles ont augmenté 
proportionnellement à l’augmenta­
tion de la population, comme le 
constate une correspondance fort in­
téressante de Kumamoto au Journal 
de Genève. »

De 1880 à 1893, le terrain cultivé 
en rizières a augmenté de 2,500,000 
à 2,750,000, la superficie des champs 
de blé et d’orge de 1,430,000 à
1,740,000 hectares ; en même temps, 
une grande partie des rizières était 
transformée en plantations de mû­
riers et d’arbres à thé. Pendant la 
même période la production du riz 
a augmenté de 25 0/0, la production 
du blé de 58 0/0, la production des 
patates de 84 0/0. Cet accroisse­
ment de la production agricole a été 
obtenu, paraît-il, par le perfection­
nement des engrais.

^ Tandis qu’en 1880, la production 
"de la soie s’élevait à 597,000 kokon 

(1 kokon = 180 litres environ), en 
1894 le total était de 1,800,000 ko­
kon. La production du thé était 
en 1880, de 597,000 kouammé (1
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kouammé = G livres) ; en 1894, elle 
était de 1,800,000 kouammé.

Le développement de l’industrie 
a marché de pair avec celui de 
l’agriculture. En 1883, il y avait 
au Japon 84 fabriques et usines, 
avec nne force motrice de 1,748 che­
vaux ; dix ans plus tard, il y en avait 
1,100 avec 35,000 chevaux. Le pro­
grès des filatures de coton est re­
marquable. De 1880 à 1894, le 
nombre de broches s’est augmenté 
de 65,000 à 663,000, et lorsque les 
filatures en cours de construction 
seront en opération, il y en aura 
1,100,000.

Il y a, il est vrai, le revers de la 
médaille. Les profits énormes réa­
lisés ont conduit à la spéculation; 
déjà les fabriques de tissus de coton 
produisent plus qu’il n’en est de 
mandé ; l’année prochaine sera fa­
tale à toutes les petites filatures qui 
ne pourront survivre à la~crise~qur 
commence.

Les capitalistes japonais préten 
dent faire concurrence à l’industrie 
européenne en Chine même, et une 
compagnie vient de se former avec 
un capital de 1 million de piastres 
pour établir une filature à Shanghaï. 
L’importation du fer en lingots est 
un symptôme caractéristique du pro 
grès général de l’industrie. En 1872, 
elle s’élevait à 50,000 catties (1 catty 
=133 livres) ; en 1880, 8,828,000 ; 
en 1894, 61,000,000 !

On pousse activement la construe 
tion des lignes de chemins de fer. Il 
n’y a pas mojns de 1,100 milles de 
voies à terminer sur les lignes déjà 
~errexploi fcalri o n -par tielle, -et4 es d er^ 
niers six mois ont vu l’éclosion de 
plus de dix compagnies nouvelles.

An Japon, le transport d’une let­
tre sur le territoire de l’empire ne 
coûte que 5 centimes jusqu’à 15 
grammes. Cependant, en 1872, les 
Japonais appréciait si peu les bien 
faits de la poste que le nombre to­
tal des lettres, cartes correspondan­
ces et journaux passant par la poste 
n’était que de 2,500,000 par an pour 
une population de 33 millions d’à 
mes, à peu près une lettre pour 13 
habitants. L’année passée, ce chif­
fre a atteint 370 millions.

Ce qui a progressé le moins au 
Japon, c’est l’instruction primaire. 
En 1893, ce grand empire, avec une 
population dequarante-un millions, 
ne dépensait que onze millions de 
piastres pour l’éducation publique, 
moins de 65 centimes par tête. Des
7,200,000 enfants en âge de fréquen­
ter l’école, seulement 4,200,000 y 
allaient, soit 15 p. c. en moyenne.

L’instruction primaire n’est, pas 
gratuite, mais elle ne revient en 
moyenne qu’à 1 fr 75 par enfant et
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par an. Cependant, plus d’un tiers 
des enfants du Japon n’ont jamais 
mis les pieds à l’école, 1 million
500,000 étaient trop pauvres pour 
payer l’écolage, les autres étant em­
pêchés, soit par la maladie, soit par 
d’autres causes qu-i ne sont pas spé­
cifiées dans le rapport. Plus d’un 
demi-million sont obligés de quitter 
l’école avant l’âge de dix ans pour 
aider leurs parents.

Le salaire des instituteurs est de 
225 francs par an en moyenne. Il 
varie de 7.50 piastres à 13 par mois 
pour les hommes, et de 5 piastres à 
8 pour les femmes.

En 1890, la population scolaire 
comprenait seulement 66 o/o pour 
les garçons et 32 o/o pour les filles. 
Il y a donc encore beaucoup à faire 
sous ce rnp ort.

LES ROIS D’ERENISTERIE

Le bois d’amboine est un des plus 
précieux qui existent. Il offre à 
peu près le même aspect que la 
loupe d’orme de belle qualité, mais 
il est cependant encore plus délicat. 
Sa cherté est cause qu’on ne l’em­
ploie guère pour les meubles, on en 
fait des coffrets, caisses de pendules, 
etc. Viennent ensuite l’ébène noire, 
que le commerce tire d’Afrique, 
mais dont la plus belle arrive de 
l’île Maurice, l’ébène verte, d’un 
vert olive foncé fournie par Mada­
gascar, l’ébène de Portugal, venant 
d’Amérique veinée de noir et de 
fauve ; le bois de gaïae, vert brun, 
varié, venant d'Amérique; le bois 
de grenadille. vert foncé, provenant 
de Cochinchiue, le bois de ter, noir 
brun, très dense et très pesant, pro­
duction de l’Amérique ; le bois 
d’amourette, de la Chine, veiné de 
rouge et de noir, bois degrand luxe ; 
le bois d’agra ou de senteur, brun 
foncé, de la Chine également ; le 
cormier des îles, brun foncé, venant 
des Antilles ; le c icotier venant 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique; 
le bois de corail ou condori, d’une 
belle nuance rouge et le santal avec 
ses variétés passant du rouge foncé 
au jaune pâle, tous de l’Inde ; le 
bambou, de diverses nuances et de 
divers pays ; le bois de lettres, rouge 
varié, d’Amérique; le bois de per­
drix, gris brun, de la Martinique.

Eu voilà suffisamment pour don­
ner une idée du luxe et de la variété 
des bois dont l’industrie dispose; 
nous dirons quelques mots sur les 
bois de couleur claire.

Si l’acajou peut être regardé 
comme le type des bois de couleur 
foncée, l’érable est celui des bois de 
couleur claire. Le plus bel érable 
vient d’Amérique. Il est très diffi-
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cile à employer et demande des 
mains habiles, car la moindre mal­
adresse fait sur sa belle nuance 
blanche, une tache irréparable, et 
l’on n’a pas, comme pour les bois de 
couleur foncée, la ressource des piè­
ces ou du mastic. Mais aussi plus 
il estdélirtàt, plus il a d’apparence. 
On distingue, comme dans l’acajou, 
plusieurs variétés.

La loupe d’érable, de couleur va­
riée, est un bois excessivement rare 
et que l’on emploie que pour les fûts 
de pendules et des coffrets précieux 
La loupe d’érable argenté est plus 
employée bien qu’assez précieuse 
aussi.

L’érable moucheté est quelquefois 
très blauc et parsemé de mouchetu­
res assez régulières, et généralement 
assez rapprochées, son prix est àpeu 
près le même que celui de l’acajou 
ordiuiiiio, (Lest-à-tltre de $AO0 à 
$10.00 le quintal en Europe.

L’érable gris ondulé présente des 
marbrures en zigzag d’un bel effet, 
et vaut à peu près le même prix 
que le précédent.

Enfin l’érable argenté uni qui est 
très recherché quand il est d’un 
beau blauc et bien poli, malgré l’u­
niformité de ses teintes, est placée 
dans le commerce à peu près sur le 
même pied que les deux autres. Ce 
dernier, comme la variété mouche­
tée, s’emploie souvent massif ; les 
auties sont des bois de placage.

Le bois de citron que l’on entend 
fréquemment nommer il tort bois de 
citronnier est également connu sous 

Je nom de bois jaune ; bois rose des
Antilles, etc., il arrive en grande 
partie des Antilles et n’a aucune 
espèce de rapport avec le citronnier. 
Le nom de bois de citron lui a été 
donné soit à cause de sa couleur, 
soit il cause de la légère odeur qu’il 
exhale pendant qu’on le travaille. 
[Lest d’un grain très fin et d’une 
couleur jauue tendre qui est fort 
agréable. C’est un bois délicat et 
qui contraste très bien avec le palis­
sandre. Les meubles faits avec le 
bois de citron sont fort recherchés 
et avec raison, mais sa délicatesse 
le rend plus convenable pour les 
belles incrustations et les moulures 
ou rosaces ornementales.

Enfin, pour les bois de couleur 
claire, nous mentionnerons encore 
le bois de cèdre, si estimé chez les 
anciens. Il y en a de plusieurs cou­
leurs, mais le plus ordinaire est le 
rose veiné. Nous citerons aussi le 
cannelier blauc de Ceylau, le gom­
mier blauc varié de la Guadeloupe, 
le laurier gris de l’île Maurice, le 
bois de rose des Autilles, le balsa- 
mier de la Jamaïque, le cyprès jau­
nâtre de Grèce.

LA GRAINE DE PSYLLIUM

Il est une graine, dit le Moniteur 
Industriel, qui, de jour en jour, 
prend plus d’importance pour les 
apprêts et convient à tous les tex­
tiles : le psyllium, aussi appelé 
plantain des sables ( plantago psyl­
lium, en latin ,Jleawort, en anglais); 
ce plantain a des semences qui sont 
noires et grosses comme des puces, 
ce qui leur a valu le nom de graines 
ne puces et à la plante ceux de pu- 
cière, pulicaire, herbe aux puces.

Ces semences, comme la graine de 
lin, contiennent du mucilage. Leur 
premier emploi a été en pharmacie 
d’abord comme laxatif, à la dose de 
15 à 45gr., ensuite comme collyres. 
La parfumerie en fit ensuite usage 
pour préparer des bandolines. Ac­
tuellement l’industrie l’utilise pour 
l’ensimage-et les apprêts^—Vorci-ce 
que l’Industrie textile nous apprend 
sur cette dernière application :

C’est l’Angleterre qui utilisa en 
premier le psyllium* pour les ap 
prêts. Le mucilage est bien plus 
épais que celui obtenu aveclagraine 
de lin ; il a le seul tort d’être plus 
coloré. Comme la solution est jau­
nâtre, le psyllium ne peut s’em­
ployer pour les blancs et les cou­
leurs claires ; mais pour les gris, les 
bleus, les noirs, il peut remplacer 
avec avantage, comme résultats, la 
graine de lin. Le brillant obtenu 
avec les graines de psyllium est 
plus intense, plus durable égale­
ment et prend encore plus d’éclat 
aux presses.

On fait cuire 1 kg de graines 
pour une proportion de .‘10 il 40 1 
d’eau; l’ébullition dure deux heures 
mais lentement. Le mucilage est- 
plus gommeux lorsqu’on épuise le 
kilogramme de graine en deux fois. 
Faire cuire une heure avec 15 1 
d’eau ; tamiser le liquide à 100 ° C, 
bien bouillant, et reprendre les 
mêmes graines avec 15 autres litres 
d’eau, faire encore bouillir une 
heure et réunir finalement les deux 
solutions.

Les produits acides n’ont aucune 
influence sensible sur ces mucilages, 
mais les graines de psyllium ren­
dent beaucoup plus en présence de 
matières alcalines. Il n’est pas né­
cessaire de broyer ces petites grai­
nes, certaines parties alors passant 
à travers les tamis, grâce à leur ex­
trême division. Les graines entières, 
de la forme d’un grain de café et de 
la grosseur moyenne jd’une puce, 
gonflent beaucoup à l’eau bouillante 
et devieuuent beaucoup plus trans­
parentes. Ce mucilage de psyllium, 
mis en couche mince sur une plaque 
de verre, sèche en quelques jours.

Il se mélange très bien aux épais­
sissants ordinaires, surtout à la 
glucose et à la gomme. Les corps 
gras légèrement alcalins sont bien 
tenus en émulsion par le psyllium. 
Le 8ulforicinate huile soluble épais­
sit beaucoup avec ce produit, et son 
emploi est avantageux comme ensi­
mage. Il doit avoir lieu assez tôt, 
car le mélange se sépare lentement 
au bout de quelques jours. La gly­
cérine (dont le prix élevé met 
obstacle à l’emploi courant), par 
son mélange avec ce mucilage, de­
viendra d’ua emploi journalier, 
grâce au prix rendu abordable. Le 
psyllium se trouve surtout dans le 
midi de la France. Son prix est 
supérieur toutefois à celui de la 
graine de lin.

C’est un concurrent sérieux aux 
lichens et graines de lin, tant pour 

Les apprêts du- coton que pou^Aes- 
apprêts de la laine.

La souplesse qu’il laisse aux tex­
tiles et le brillaut qu’il communique 
surtout aux noirs satins et autres 
rendent son emploi assuré d’ici 
quelques années, lorsque ce produit 
sera plus connu, plus travaillé, et 
que, par la pratique, on se sera ren­
du compte de sa réelle supériorité.

L’ASPHALTE ARTIFICIEL

Depuis quelques temps, plusieurs 
articles sur la fabrication de diffé­
rents asphaltes artificiels ont été 
publiés par les journaux scientifi­
ques et industriels de petits et 
grands formats. D’autre part, pen 
dant ces dernières années, un grand 
nombre de brevets, concernant ces 
mêmes produits ont été demandé, 
tant en France qu’à l’Etranger. Ou 
est donc tout tencé de croire, qu’en 
présence de ces intéressants articles 
et brevets, que l’asphalte artificiel 
est devenu de plus en plus pratique 
et de moins en moins coûteux. Mal­
heureusement, il n’en est pas ainsi, 
car, sans vouloir, contester la valeur 
d* tous ces différents produits qua­
lifiés du nom d’asphalte artificiel, 
nous pouvons dire qu’aucun par 
sou procédé de fabrication ne peut 
rivaliser, comme prix de revient 
avec l’asphalte naturel, qui est li­
vré sur la place de Paris, par les 
compagnies concessionnaires de mi­
nes, aux prix de $14.00 à $18.00 la 
tonne, et. encore moins avec le bi­
tume factice, qui lui aussi est uu 
asphalte artificiel, dont le prix est 
actuellement sur le marché de Pa 
risà$10.00la tonne (compris l’oc­
troi), Du reste aucun de ces brevets 
et articles, que nous mentionnons 
plus haut, n’ont été mis en prati 
que. ni comme nouvelle fabrication
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ni comme amélioration daus la fa­
brication actuelle.

Aujourd’hui pensant être plus 
heureux que mes collègues ; je viens 
à mon tour communiquer les résul­
tats de mes essais.

Je me suis plus spécialement atta­
ché au bitume factice. Mes recher­
ches ont eu pour but ; d’obtenir ce 
produit à un prix beaucoup moin­
dre, et plus rémunérateur pour les 
fabricants tout en égalant autant 
que possible les qualités de l’as­
phalte naturel.

On sait que le bitume factice est 
un composé de brai provenant de la 
distillation du goudron des usines à 
gaz, de craie et de terre à, four. 
Dans cette composition, la terre à 
four n’en fait partie que par une 
pure économie, pour suppléer à la 
craie qui est d’un prix plus élevé

vre pour la pulvérisation. DèsNJe 
début de la fabrication du bitume 
factice ; la terre à four rentrait pour 
40 il 50 p.c. environ du brai de gaz 
employé; aujourd’hui, certains fa­
bricants poussent jusqu’à 75 p.c. et 
cela bien entendu au détriment de 
qualité du produit.

Attendu que la craie quoique d’un 
prix relativement minime, est en­
core trop élevé pour la fabrication 
du bitume; que la terre à four 
malgré son bon marché, n’a pas tou­
tes les qualités nécessaires pour ob­
tenir un bon produit. J’ai donc fait 
la suppression de ces deux matières 
et pourvu à leur remplacement par 
un carbonate de chaux. Celui qui 
jusqu’à présent a donné les meil­
leurs résultats, qui est d’un prix 
excessivement bas, que l’on trouve 
sur tons les points, évitant ainsi des 
frais de transport et le déchet de 
moellons.

Ce déchet, doit être pris sur car­
rière pendant la bonne saison c’est- 
à-dire de mai à fin de septembre, 
emmagasiné-sous des hangars ou­
verts à tous les vents, pour bieu 
laisser faire la pénétration de l’air 
qui chasse toute trace d'humidité 
que peut contenir ce déchet ; puis 
six mois après le passer au pulvéri­
sateur pour ie rendre en poudre 
extra fine, ensuite on le mélange par 
l’action de la chaleur du brai de gaz 
et on opère la fabrication comme elle 
se pratique actuellement en suivant 
les mêmes proportions pour le brai 
de gaz.

Les résultats que l’on obtient sont 
les suivants .

lo Les résultats concernant les 
fabricants.

Le nouveau produit est plus bril­
lant que l'ancien, plus lourd d’en­
viron 65 à 110 lbs par tonne, se

moulant beaucoup mieux, ayant une 
plus grande résistance au soleil, une 
plus grande dureté .au choc et point 
capital revenant à un prix beaucoup 
moindre ;

2o les résultats concernant les ap- 
plicateurs.

Le nouveau produit se travaille ab­
solument comme l’asphalte naturel 
demandant moins de difficulté pour 
son application qui se fait beaucoup 
plus rapidement qtfe l’ancien pro­
duit. Ayant comme il est mention­
né, en ce qui concerne les fabri­
cants, une plus grande résistance à 
l’action solaire, il est préférable à 
l’asphalte naturel, pour les travaux 
de terrasses, toitures, trottoirs, se 
comportant très bien avec la loco­
mobile et enfin, n’ayant aucune ten­
dance ni à se briser, ni à se fendil­
ler.
—LLv a douze ans que i’ai fabriqué 
unê certaine quantité de ce produit 
et des applications ont été faites en 
plusieurs endroits, à l’humidité, à 
l’action solaire, etc.; et sur deux 
de ces applications de fortes charges 
ont été déposées ; le tout est encore 
intact.

Ce produit bitumeux a donc fait 
ses preuves ; il est facile aux fabri­
cants des’en rendre compte ; n’ayant 
à faire subir à leur matériel aucun 
changement, et il en est de même 
pour les applicateurs.

C. Flaunet.
— -«♦*- — —

VISIBILITE DES LUMIERES A 
COURTE DISTANCE

Il a été relevé en 1890 que l’obser­
vatoire de marine allemande avait 
fait des essais sur J.000 feux tels 
que ceux employés à bords des na 
vires et qu’il eu avait trouvé les 
deux tiers de défectueux.

I)e nouveaux essais sur la visibi­
lité à distance de lumières d’un pou­
voir éclairant connu ont été faits, 
l’année dernière, par le comité du 
gouvernement allemand, et ce qu’il 
y a de curieux c’est que la première 
publication de leurs résultats a paru 
dans une brochure délivrée aux ma­
rins par les soins du Weather Bu­
reau des Etats-Unis.

La loi d’émission pour une lu­
mière blanche est que sa visibilité 
est proportionnelle à la racine car­
rée de son pouvoir éclairant, et les 
résultats des expériences alleman­
des suivent exactement cette loi, les 
divergences n’étant pas plus gran­
des que les erreurs estimées de po­
sition des navires portant ces feux 
d’essais.

La moyenne d’un grand nombre 
d’observations donne à la distance

à laquelle une lumière blanche d’une 
bougie devient, visible, 1.4 mille 
par une nuit claire, et 1 mille par 
une nuit pluvieuse.

Des expériences entreprises en 
Amérique, après le congrès mari­
time international de 1889, donnent 
les résultats suivants par un temps 
clair :

Une lumière d’un pouvoir d’une 
bougie est pleinement, visible à un 
mille nautique et une lumière de 
trois bougies à nue distance de 2 
milles. I

Une lumière d’un pouvoir do 10 
bougies fut visible avec une lor­
gnette ordinaire à 4 ,milles une lu­
mière de 19 bougies fut visible à 5 
ijiilles et une lumière de JJ bougies 
fut visible sans la moindre difficulté 
à la même distance.

Par une autre soirée exccption- 
nellemcnt claire, une lumière blan­
che de 8.2 bougies pouvait être 
facilement distinguée à 3 milles ; 
une lumière de 5.6 bougies A4 mil­
les et une lumière de 17.2 bougies à 
5 milles.

Les Dutch govcrnemental expé­
riences conduites à Amsterdam 
donnent les résultats suivants: •

Une lumière blanche d’une bou­
gie fut visible à 1 mille nautique; 
une lumière de J.5 bougies à 2 mil­
les ; une lumière de 16 bougies à 5 
milles.

Les expériences avec les lumières 
vertes donnent 0.80 mille comme 
distance de visibilité pour une lu­
mière d’une bougie.

Les pouvoirs éclairants des lumiè­
res vertes vues à 1T2, J et 4 milles___
sont respectivement 2, 15, 51 et 106 
bougies.

La diminution remarquablement 
rapide de la visibilité de la lumière 
verte à distance, même par des ob­
servations en temps clair, et le 
décroissement encore plus rapide 
par le temps pluvieux que dans les 
mêmes conditions affecte faiblement 
la visibilité des lumières blanches, 
montre qu’il est de la plus grande 
importance de choisir pour les ver­
res une teinte qui intercepte aussi 
peu que possible l’intensité de la 
lumière.

La teinte recommandée est le 
bleu vert clair, le vert jaune et le 
vert sombre ne peuvent plus être 
distingués du blanc à nne courte 
distance.

Pour le rouge, une série de teintes 
considérable peut être admise, mais 
on a trouvé que le rouge cuivreux 
est le meilleur.

Le vapeur “ South Eastern,” du port 
de Montréal, est autorisé & changer son 
nom en celui de “• International.”
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LE PONT DE LONUUEUIL

Enfin, voilà une question réglée et 
qui intéresse le commerce et l’in­
dustrie de Montréal, au plus haut 
point. Le pont entre Montréal et 
Longueuil est maintenant chose dé­
cidée. Nous n’aurons plus à at­
tendre au commencement de l’hiver 
qne la glace soit prise et qu’à la fin 
elle s’en aille pour être en commu­
nications constantes avec la rive 
sud du fleuve.

Ce pont devra êtr<> éloigné de 200 
verges du pont Victoria, avoir une 
hauteur de 65 pieds au dessus du 
fleuve et une arche de pas moins de 
330 pieds à l’endroit du chenal 
principal.

Il sera en communication directe 
avec les compagnies du Grand Tronc, 
des Chars Urbains et du Pacifique 
Canadien.-------------------------------------- —

Les travaux devront être soumis 
à l’approbation des Commissaires du 
H A, vie.

LA MARQUE DU FROMAGE

Les importateurs anglais de Co­
inage insistent pour que, dans le 
projet de loi dont dous avons déjà 
entretenu nos lecteurs, il soit inséré 
une clause additionnelle. Cette 
clause obligerait les,, l'abri cants à in­
diquer le mois de fabrication sur le 
fromage et une pénalité serait im­
posée pour tout manquement à cette 
règle.

Nous approuvons, comme nous 
l’avons déjà dit, toute mesure qui a 
pour effet de faire distinguer le bon 
du mauvais fromage et d’aider au 
progrès dans la fabrication. Le nu­
méro de fabrique imposé sur le fro­
mage est, nous le répétons, un ex­
cellent moyeu d’engager et d’obliger 
les ̂ fabricants à une fabrication de 
plus en plus soignée.

Mais, nous nous demandons si la 
marque du mois est une chose si 
nécessaire qu’il faille insérer une 
pénalité dans la loi pour punir ceux 
qui négligeraient de se ranger à 
cette règle, eu certains cas désira­
ble, mais à notre pointde vue nulle­
ment nécessaire.

Dans toute transaction commer­
ciale il existe deux intérêts souvent 
opposés, celui de l’acheteur et celui 
du vendeur, il ne faut pas au moyeu 
de règlements, de lois et de pénali­
tés entraver la marche régulière des 
transactions et faire peser tout le 
poids de la balance d’un seul côté.

A quoi sert de marquer le mois 
de fabrication sur le fromage, sinon 
à donner à un bon et excellent fro­
mage d’été, qui vaudra souvent 
mieux qu’un fromage d’automne,

une différence de prix qui ne sera 
pas en faveur du fabricant.

Qu’il y ait dans la qualité du fro­
mage une différence suivant qu’il a 
été fait à une époque de l’année ou 
à une antre, cela peut exister et ex­
iste, mais cela devrait-il exister !

Pour nous, nous ne le croyons pas. 
Un fabricant qui observe toutes les 
conditions de température et de 
propreté voulues, qui fait son fro­
mage avec du lait de vaches saines 
et bien nourries peut et doit faire 
en toutes saisons, de bon, d’excel­
lent fromage et obtenir une qualité 
toujours égale et de longue garde.J On ne fait plus aujourd’hui le 
fromage d’une façon empirique. Les 
bonnes et saines méthodes ont péné­
tré partout et, aujourd’hui encore,

I l’Ecole de laiterie de St Hyacinthe 
! forme de bons fromagers capables 
1 de faire en toutes saisons des frO” 
, mages absolument identiques en 
i qualité, du moment oà ils se trou- 
j vent dans les conditions que nous 
avons dites.

Ce serait reculer qne d’adopter la 
proposition des importateurs an 
glais, car du jour oà le fabricant 
saurait que son meilleur fromage ue 
peut pas obtenir le plus haut prix, 
sous prétexte qu’il a été fait dans 
tel ou tel mois, il n’aurait plus le 
même intérêt à soigner sa fabrica­
tion et à faire un fromage d’une 
bonne et longue conservation.

Si le fromager trouve avantage à 
marquer la date du mois sur ses 
produits, il le fera de lui même, le 
doute n’est pas permis, et s’il eu 
avait reconnu la nécessité, ce serait
déjà chose faite.

Que nos gouvernants ne s’en lais­
sent, donc pas imposer par les im­
portateurs de l’autre côté de l’océan 
et qu’ils laissent à l’initiative et à 
l’intérêt de nos fromagers, le soin 
de régler eux-mêmes la question.

LE PETROLE EN 1895

On a actuellement des données 
sur les résultats obtenus des forages 
aux gisements de pétrole aux Etats 
Unis et eu Russie. Bien que les chif­
fres pour le mois de décembre ne 
soient pas encore vérifiés, ils diffè­
rent en tout cas si peu de la réalité, 
qu’on peut dès mainteuant établir 
un parallèle entre la production de 
l’huile minérale dans ces deux pays, 
parallèle qui présente un intérêt 
particulier, car il met en relief les 
progrès de cette industrie en Russie 
depuis les trois dernières années.

Voici le tableau comparatif des 
quantités de pétrole obtenues au

cours des dernières années et 
résumées en milliers de quintaux :

Etats-Unis Russie

1885............ . 27,682 19,001
1886............ . 35,545 24,570
1887............ .. 35,872 27,027
1888............ .. 35,053 31,450
1889........... .. 44,554 33,088
1890........... .. 58,149 39,803
1891........... .. 63,960 47,502
1892............ .. 64,046 48,976
1893........... .. 61,425 55,364
1894........... .. 62,572 49,795
1895............ .. ' 38,842 61,715
il résulte de ce tableau que la pro-

duction du pétrole en Russie a con­
sidérablement augmenté eu. 1895, et 
dépasse pour la première fois les 
quantités obtenues aux Etats-Unis, 
oà les forages ont été peu productifs. 
Mais il faut considérer que, depuis 
[’admission, par la Bourse de New-
York; du pétrole Lima à l’exporta­
tion, l’Amérique a obtenu, grâce à 
cette mesure, un grand appoint pour 
maintenir sa suprématie sur le mar­
ché du pétrole international.

Les exportations de pétrole de ces 
deux dernières années, se résument 
également en milliers de quintaux, 
comme suit :

Huiles minérales Résidus naplite 
ÎKU 1804 1895 1891

Etats-Unis. 20,311 21,949 5,242 4,178 
Russie...... 7,535 6,710 4,467 1,376

Comme le prouvent ces derniers 
chiffres, l’exportation du pétrole et 
de ses résidus a notablement aug­
menté en Russie, en 1895, et celle 
des Etats-Unis a, il esterai,—dimi­
nué, mais dans une faible propor­
tion, sur l’année précédente.

LE BETAIL ARGENTIN

Le bétail constitue un des prin­
cipaux facteurs de la richesse agri­
cole de l’Argentine et trouve des 
conditions particulières de réussite 
dans l’immense étendue des prai­
ries naturelles, la qualité de l’herbe 
et l’absence des neiges pendant la 
saison d’hiver. Dans de telles cir­
constances, la production des ani­
maux des espèces ovine et bovine 
s’est considérablement et l’on peut 
même dire étonnamment dévelop­
pée.

D’après la statistique du docteur 
Juraschek, la République argentine 
possédait, en 1888, un effectif de 
22,216,678 têtes de gros bétail et de 
67,900,993 bêtes à laine. En 1892, 
le recensement pour les cinq colo­
nies australiennes constatait l’exis­
tence de 11,414,545 animaux de l’es­
pèce bovine et de 114,524,482 mou­
tons. .
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La baisse du prix de la laine, qui 
constitue le principal élément de 
l’exportation argentine, s’est pro­
longée jusqu’au mois de février de 
l’année 1895, pour faire place à un 
mouvement de hausse de 15 à 20 0/0. 
Mais, en dépit de cette dépréciation 
considérable de la valeur des toi­
sons en 1894, l’exportation ne s’est 
pas moins élevée, dans cette année, 
à 167 millions de francs au lieu de 
147 millions en 1893, d’oil ressort 
une augmentation de 20 millions 
d’une année sur l’antre.

L’amélioration du bétail indigène, 
entreprise et poursuivie avec acti­
vité et persévérance par les éleveurs 
de la Plata et favorisée, en outre, 
par l’intensité croissante de la de­
mande, a puissamment aidé au dé­
veloppement de l’exportation du

_____bétail sur pied.______________ .------------
De sou côté, le gouvernement, 

dans les principaux ports d’embar­
quement de la Plata et de Buenos 
Ayres, a soumis le bétail présenté 
pour l’exportation à une surveil­
lance rigoureuse, et a pris à sa 
charge l’établissement d’abris où les 
animaux peuvent séjourner dans de 
bonnes conditions d’hygiène et d’a­
limentation, avant leur installation 
à bord. Quant aux moyens de trans­
port, il y sera pourvu par la cons­
truction de navires munis d’aména­
gements spéciaux, et déjà une so­
ciété anglaise a mis à la disposition 
du commerce d’exportation six na­
vires de ce nouveau type.

En 1889, la République Argentine 
------ livrait à l!exportatian_L39,526 boeufs

et 19,526 moutons sur pied. En 
a 1894, le total se montait à 220,490 

bœufs, 122,218 moutons.

COMPTES-RENDUS
Mardi, a eu lieu l’assemblée,mensuelle 

des.Commissaires du Hâvre de Mont­
réal sous la présidence de M. H. Bulmer.

Etaient présents: MM. V. Hudon 
Prank Hart, L. E. Morin, Richard 
White, John Torrance, H. Laporte et le 
maire Wilson-Smith.

Les Pères Rédemptoristes. proprié­
taires du couvent des Carmélites, à Ho- 
chelaga, informent la commission, qu’ils 
se proposent de construire, au prin­
temps, un mur en pierre entre leur pro­
priété et celles des Commissaires du 
Hâvre et ils demandent l’autorisation 
pour l’entrepreneur de déposer une 
partie des matériaux de construction 
sur le terrain des Commissaires, étant 
entendu que ce dépôt ne devra gêner en 
rien le trafic.

Renvoyé pour examen à la prochaine 
réunion.

Le Secrétaire de la Commission devra 
remercier, au nom des Commissaires du 
Hâvre, M. Ls Coste, ingénieur en chef 
du département des travaux publics, à 
Ottawa, de son envol d’uue série de 
cartes indiquant les améliorations ap­

portées jusqu’à oe jour au chenal du 
fleuve.

Les changements devront être faits 
surlescnrtes officielles de la Commis­
sion du Hâvre ainsi que sur les cartes 
qu’elle vend de temps à autre.

M. Sévère Perron, apprenti pilote 
écrit que, bien qu’il ait passé avec suc­
cès ses examens de pilote, depuis plus 
de deux ans, il n’a pas monté en grade, 
l’ouverture de la navigation étant pro­
chaine, il demande que les Commissai­
res veuillent bien s’intéresser à lui.

Il est décidé que la demande de M. 
Perron sera examinée à la prochaine 
vacance de pilote, les cadres étant ac 
tuellement remplis.

BOARD OF TRADK
M. R. Biokerdike a présidé l’assemblée 

hebdomadaire mardi. Étaient égale­
ment présents, M.YI. John Torrance, 
Johu MeKergow, Chas F. Smith, Chas 
Chaput, David McFarlane, ' Chas Mc­
Lean, Wm McNally, Henry Mills, Wm 
Nivin, Jas. E. Rendell, G. F. C. Smith 
et David G. Thompson.

On lir, une lettre du président delà
j “ Canadian Marine Association ” de­
; mandant au Board of Trade de s’oppo- 
, ser, devant le Sénat, à la construction 
d’un pont sur la rivière St-Clair, entre 
Détroit et Windsor.

! Le Board of Trade ne voit pas d’in- 
i convénient à la construction de ce pont 
pourvu qu’il ait une hauteur suffisante

impérial,[qui, s’il est adopté, empêchera 
l’exportation du bétail vivant en An­
gleterre, est ensuite discuté. Le conseil 
décide de démontrer au premier minis­
tre toute l’importance qu’il y a pour 
Montréal de faire abandonner ce pro­
jet, et d’adresser par câble, aux autori­
tés impériales, l’opposition énergique 
que manifeste le Board of Trade de 
Montréal, à cette législation.
Chambre de Commerce du District 

de Montréal.
L’assemblée ordinaire de cette rsho- 

1 ciation a eu lieu vendredi sous la prési­
dence de M. Joseph Contant.

; Après l’expédition des affaires cou­
! rantes, M. Contant a expliqué la posi- 
: tion qu’il avait prise à la grande as- 
I semblée des citoyens, lundi dernier, re- 
l lativement à l’exposition. Il a approuvé 
le rapport des contribuables de Mont- 

| réal dans lequel il est démontré qu’il est 
, impossible d’organiser avec succès une 
i aussi grosse entreprise à aussi brève 
échéance.

La conduite du président b été unani- 
rrrenrent approuvée—par—les—membr-es-par
présents.

; M. J. X. Perrault a proposé, secondé 
| par M. L. E. Morin, qu’une conférence 
1 de toutes les chambres de commerce de 
i la province soit annoncée aussitôt que 
j possible. On y discuterait un program­

me d’études et de progrès pour le grand
pour permettre le passage de n’importe ’ conSrès des chambres de Commerce de pour permettre le passage de n importe pBmpire qui doit 6tre tenu à Londres
quel navire.ua v nu, j < • \ ■

M D. G. Thompson a été choisi corn- i 6D Juln prochain.
me délégué du Board of Trade au Sénat ; La é? IL"" C0I?,lt®’
pour y parler dans ce sens. ; composé de MM. Contant, Racine, Boi-

BOARD OF TRADE
L’assemblée régulière du conseil du 1 

Board of Trade a eu lieu mardi après- j 
midi ; M. R. Bickerdike présidait

Le secrétaire donne lecture d’une 
communication du ministre du com­
merce relative à la nomination d’une 
personne chargée de peser le beurre et 
le fromage destinés à l’exportation. Le 
ministre annonce qu’il fera connaître sa 
Mécisionaprès a voir-étudié la question.!

Lecture a été faite du rapport préparé \ 

par le comité spécial nommé à la der-j 
niôre séance concernant certaines taxes 
imposées aux vaisseaux1 faisant le ser- ! 
vice jusqu’à Terreneuve. Ce rapport! 
dit que l’imposition de $5 sur tous les 
vaisseaux qui voyagent dans le golfe i 
est trop lourde. On propose de la ré­
duire à gl seulement pour les vaisseaux 1 

, transportant une cargaison de pas moins 
'■ de 15o tonnes. Le comité demande de 1 
i plus l’abolition des taxes imposées sur 
les vaisseaux qui quittent le port la 
nuit.

Le conseil approuve entièrement ces j 
deux propositions.

On donne lecture d’une lettre de la, 
Canadian Marine Association deman- • 
dant au conseil de s’unir à elle pour 
s’opposer à la proposition qui doit être j 
présentée au sénat, relativement à la 

: construction d’un pont sur la rivière 
Ste-Claire, entre Windsor et Détroit. i 

| Le conseil ne s’oppose pas à la cons- ; 
j truction de ce pont, pourvu qu’il soit 
assez élevé pour permettre à tous les 
vaisseaux de passer sous ses arches, et,

! vin, Perrault et Morin, nommé pour 
organiser la conférence proposée.

Le président, M. Contant, a été chargé 
de voir le maire pour étudier avec lui 
ce qu’il y a de vrai dans la rumeur qui 
veut que la compagnie du Pacifique 
transporte petit à petit ses ateliers de 
réparations de Montréal à Perth, ont. 
On dit même que plusieurs chars, char­
gés de matériel et d’outils, sont déjà 
partis ces jours derniers.

Ont été admis comme nouveaux mem­
bres : MM. Joseph Lafrenière, manufac­
turier; R. Laurendeau, avocat et M. 
Langlois, marchand, tous de Montréal.

Aux épiciers en détail de la cité 
de Montréal

A une réunion de l’Association des épiciers de 
Montréal, il a • te dédié d'adre-ser à chacun dess 
epicii-rs la présente circulaire, danH le but d’encou­
rager ceux-ci à faire. partie de la dite Association ;- 
donnant par lit plus le force à nos demandes et re­
quêtes au ( loused de Ville et au Gouvernement, et 
pour faciliter le commerce général d'cpiceries.

1,'rtat financier du l’Association des épiciers de 
Montréal e»t florissant ; et malgré le petit nombre 
d-nos membres, nous avons leu-si à obtenir plu­
sieurs amendements nu règlement du Conseil de 
Ville et du gouvernement provincial d’une ma­
nière avantageuse jKiur les épiciers en general ; il 
ne serait pas juste, eu consequence, que tout le 
poids de ces demarches retombe sur les membres 
de cette Association.

Il n’y a pas le moindre doute que si tous les 
épiciers de Montreal jug-aient it propos de s’unir à 
nous, en devenant membres de notre Association, 
nous aurions beaucoup plus d’iulluence e.i de firci-

pourvu aussi qu’aucun pilier ou brise i hié “ obtenir les niiieiidemeaU requis aux lois qui 
lame ne soit placé dans la partie navi- ;,I0UH gouvernent.
gable de la rivière. M. D. S. Thompson 
a été chargé de se rendre à Ottawa 
pour exposer au comité du sénat les 
torts considérables qu’un pilier placé 
dans la partie navigable de la rivière 
causerait à la navigation.

Le projet de loi soumis au parlement

Ku 1886. nous avons obtenu du Conseil de Ville 
un amendement par lequel il nous a été permis de 
veudre les légumes et le grain au pouls, au lieu de 
à la mesure comme autrefois.

Après beaucoup de démarches, nous avons obte­
nu des manufacturiers et des marchands de gros la 
promesse de ne pas vendre aux consommateurs 
sous aucuue circonstance. . .
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Kn 1887, notre Association lut incorporée par 
lettre iln Parlement.

lin 1890, la délégation (juc nous avion» envoyée 
il Québec pendant la 8e*»i m, obtint que le» épi­
cier» pn»»ent considérer la vente de» liqueurs 
comme faisant partie du commerce d’épicerie».

De plu» que le» licence» seraient en proportion 
des loyer».

En 1894, non» avons envoyé nne délégation au 
. gouvernement d'Ottawa au moyeu d’une requête 

signée par un grand nombre qu'un a * endetnont fut 
fait à la loi rendant snisissnble, pour juste dettes les 
salaire» des employé» civils. Notre déléga'ion fut 
bleu reçue et on leur promit de considérer leur re­
quête. Toutefois rien n’a été fait .jusqu’il présent, 
à cause de III mort do Sir John Tlumpson arrivée 
quelque» moi» o|>ièi-

Non» avons de plu» obtenu du gouvernement 
fédéral la permission de se servir des mesures gra­
duées. ce qui était défendu.

Nous avons du plus adressé uue requête au Con­
seil'de Ville au sujet des colporteur»; l’échevin 
Nolan, qui était alors président du Comité des 
marchés, reçut notre délégation avec bienveillance ; 
mai» évidemment, il a depuis oublié ses promesses ; 
cependant il a élo renversé aux dernières élections 
par un de» membre» de uotre Associntion

Eu 1896, éla dernière session du Parlement pro­
vincial, nous avons réussi à obtenir un amendement 

------A l’qeie ili-fln-pnnns, par lequel loi épinier» peuvent
vendre des liqueurs eu bouteilles cachetée» coûte- 
nant moins aune cliopine.

Nous avons aussi obtenu un amendement A la loi 
électorale concernant le» épicienq licenciés, qui de 
vaiout lernnr leuis ningasi'-s durant trois jours sa­
voir : la veille des élection», le jour de» élidions et 

' le lendemain des élections ; -avec beaucoup de diffi­
cultés nous avons obtcuu que la fermeture de» ma­
gasins ne fut de rigueur que pour le» joins des 
elections.seulement.

De plu», dan» l'obtention d’une licence, nous 
n'aurons pins besoin de caution, et il ne sera plus 
nécessaire u'appuyer m s application» de plusieurs 
noms.

Il y a encore beaucoup d’amendements A faire 
aux lois électorales qui seraient d’un grand avan­
tage pour les épiciers en général ; au nombre des­
quels serait l’amendement concernant les employés 
civils et le» coliiorteurs de finit» et de légumes. 
Nos oliances île succès semblent plu» grandes 
maintenant que nous avons l’houueur d’avoir sur 
notre li-te trois échevin» les plus énergiques du 
Conseil de Ville; l'éclu-vin Turner, l’échevin Cou- 
nauglitoii et l’échevin Kinsella, qui tou» nous ont 
promis de nous supporter dans la demande de nos 
justes droit» au Conseil de Yille de Montréal.

En conséquence, nous adressm s cette circulaire 
allu d'attirer l’attention de tous le» épiciers aux 
avaBtage» et béuéli es qu'ils retireraient eu deve­
nant membres do cette - asocial ion. A eu juger 
par nos succès dans le passé, mnlgrè le petit nom­
bre de nos abonnés, u’ou» sommes assurés que si 
nous avions comme membre», disons les trois-quarts 
des épiciers de Montréal, nous serious tout puissants 
dans nos requêtes.

Nous avons vu plusieurs éclievins de la ville qui 
nous ont promis sûr appui ilnns la demande de 
nos droit» nu Conseil de Ville de Montréal, entre 
autres les suivants : Les éclievins Charpentier, 
Jacques, Penny, Wilson.

Les (lersoniies qui désirent faire partie de notre 
Associ dion peuvent adresser leur application A l’un 
ou A l’autre de» officiers suivants :

S. D. Vnllièr-*, Président, 85 Green Avenue ,
John Scunlnu, 1er Vice-President, 235 rue 

Bleui y :
J. O. Lévesque, 2émc Vice-Président, 2002 rue 

Ste.Cath- nue •
John Johnson, Sec.-honoraire, 81 rue St-Ilypo- 

lyte ;
•V. llnby, Trésorier, 1101 rue St-Jacques ;
Peter Gannon, Secretaire, 4(19 Avenue Laval ,
A. Ijibrecqtie, Directeur, 1341 rue Ontario •
P. 11. Mesunrd, Directeur, 549 me Richmond ;
B. Taylor, Directeur, 110 rue du Gmud-Trouo •
,J, P. Dixon, Directeur, 55 rue Prince Arthur •
A. D. Fraser, Directeur, 209 rue St Jacques ;
S. Demers, Directeur, 140 rue St-Antoine.
Ou cueore. A iiucuu des commis voyageurs de la 

ville représentant des maisons de gros, qui non» 
ont olfert d'intéresser tou» les épie ers en faveur de 
ni tre-Associntiou et il s bénéfices qui en résultent 
pour les membres.

La souscription annuelle est de deux dollars seu­
lement. •

PETITES NOTES
L'Assomption aura, bientôt sans dou­

te, sa ligne de téléphone, Une compa­
gnie est en voie de formation, nne cin­
quantaine de souscripteurs sont déjà 
sur la liste.

Avis à ceux qui sont sujets au mal de 
mer. Une préparation anglaise, le 
chlorobrome, s’il ne guérit pas a du 
moins l’avantage de soulager le mal de 
mer. On en prend une cueillerée toutes 
les minutes de 4 à 6 fois.

Les nombreux sondages faits dans la 
Thüringe, à la recherche de gisements 
de sels de potasse naturels, ont amené 
la découverte, le 1er octobre dernier, à 
Stadtlengsfeld, d’un puissant gisement 
de bonne qualité.

La ville de Bruxelles doit ériger sur 
la place de Brouckêre, à Anspach, un de 
ses anciens bourgmestres,un monument 
original et unique
-Le-raonament Anspach-sera visible-le -Roi

soir, la figure de l’Archange St Michel, 
que l’on voit dans les armoiries (le 
Bruxelles, sera entourée d’un nimbe de 
lumière électrique ; par le même procé­
dé, son glaive sera rendu flamboyant, 
les yeux du dragon que terrasse St Mi­
chel seraient lumineux et de sa gueule 
sortirait un jet intense de lumière.

L’acide phénlque, dit M. Max de Nan- 
souty, est-il, oui ou non, un désinfec­
tant ? Oui, si l’on en croit tous les gens 
qui s’en servent; pas autant que l’on 
pourrait le croire, si l’on écoute quel­
ques hygiénistes.

La vérité semble être que l’on en a 
abusé et qu’on lui a demandé plus que 
l’on ne pouvait exiger de cet acide. Au 
début de sa vogue, qni date de quelques 
années, on lui a attribué toutes les ver­
tus ; il passait pour préservatif de tou­
tes les maladies contagieuses et épidé­
miques ; typhus, choléra, fièvre maligne 
variole, peste. On se lavait avec, ce qui 
est toujours une bonne chose ; on buvait 
aussi des sirops phéniqués.

Puis est venue la défaveur: on s’est 
plu à déclarer que l’acide phénique 
n’était qu’un palliatif, et que germes et 
microbes vivaient avec lui en assez 
bonne intelligence, principalement lors­
qu’il était impur. Il y a du vrai dans 
cette appréciation ; l’acide phénique 
suspend l’action des- proto-organismes,
mais il ne les détruit pas, à moins que

Un de nos confrères de la presse 
étrangère annonce qu’on vient de bâtir 
à Hambourg un restaurant en papier. 
Bien entendu, il s’agit de papier com­
primé. La charpente est en métal, les 
parois, les murs sont en pâte à papier et 
le toit est eu-carton incombustible ; les 
ornements décoratifs extérieurs, mou­
lures, etc, sont également de papier, de 
même que la plus grande partie du mo­
bilier. Il ne s’agit pas du reste d’une 
petite construction, car la salle à man­
ger, qui a trente mètres sur sixx peut 
donner place Scèht-cTnquante convives. 

Le chauffage se fera Don dans des che­
minées, mais au moyen d’une circula­
tion d’eau. Cet édifice original, qui a 
un grand succès, paraît-il, n’a coûté 
qu’un prix assez réduit.

D’après une statistique publiée par la 
commission pour l’exposition d’inns- 
bruck de 1893, la tannerie actuellement 
encore florissante de la maison Johann 
Kirchebner à Steinach, tannerie fondée 
il y a trois cent quarante ans, a été, de­
puis cette époque lointaine, toujours 
possédée par la même famille, sans que 
jamais un membre de cette famille ait 
été obligé à suspendre ses payements.

Tous les rudes coups du sort qui, au 
cours des siècles, frappent naturelle­
ment une famille : guerre, émeutes, 
grande mortalité et autres fléaux de 
l’humanité ont trouvé dans cette mai­
son une génération faisant face à ces 
tourments avec une force, une persévé­
rance et une honorabilité vraiment ty­
roliennes et laissant l’héritage véaéra- 
ble-toujours à un Kirchebner mâle éga­
lement capable.

Le propriétaire actuel, M. Johann 
Kirchebner, un géant vieux-tyrolien 
aux formes athlétiques, est toutefois 
sous tous les rapports un industriel mo­
derne, qui, comme tanneur et comme 
négociant, est parfaitement à la hauteur 
de l’époque et dont les produits, une 
des marques de cuirs forts à semelles 
jouissent d’une grande faveur.

c’est un médiocre désinfectant qui agit 
surtout contre la crainte du microhe 
par l’odeur forte qu’il dégage.

Il est bon de savoir, cependant, que 
l’on peut augmenter sensiblement sa 
puissance désinfectante en employant- 
nne méthode indiquée par MM. Laplace 
et Loffler. Elle consiste à mélanger à 
l’acide phénique, pour l’usage de désin­
fection, bien entendu, de l’acide chlor­
hydrique ou de l’acide tartrique dans 
la proportion de J à 1 p.c. de son poids. 
Dans ces conditions, les propriétés anti­
septiques de l’offusquant acide sont 
vivement surexcitées. C’est un “ tour 
de main ” plutôt qu’une méthode et l’on 
ne risque guère à en faire l’essai.

Voici quelques détails sur les dépenses 
qu’entraînent les brouillards de Lon­
dres. spécialement pour les compagnies 
de chemins de fer. SL _pmu les indus­
tries ordinaires on se contente d’allu­
mer les becs de gaz, avec un succès du 
reste plus ou moins complet, sur les 
lignes ferrées innombrables qui sillon­
nent Londres et ses faubourgs il faut des 
précautions toutes particulières et une 
armée de fog-men, “ d’hommes de 
brouillard,” qu’on répartit de faction le 
long de la ligne tant que le brouillard 
dure; ces sentinelles d’un nouveau 
genre sont relevées par d’autres au bout 
d’un certain temps. Ces employés auxi­
liaires ont pour mission de placer des 
signaux de brouillard, des pétards sur 
le passage des trains : ces pétards
éclatent et avertissent le mécanicien 
qu’il faut ou ralentir ou s’arrêter, qu’un 
danger le menace. Pendant un brouil­
lard de janvier 1888, la Compagnie du 
North-Western Railway a dû recourir à 
2462 fog-men ; dans une circonstance 
analogue le chemin de fer Midland a 
mobilisé une armée de 4,000 auxiliaires. 
Et au point de vue des dépenses, il ne 
faut point oublier le prix des pétards, 
que les Comnagnies achètent par 
grosses: en novembre et décembre 1890 
le chemin de fer South-Western en a 
employé 118,760. Certainement, ces pé­
tards se vendent fort bon marché, une 
grande usine de Birmingham les livre à 
18 cts la grosse ; mais il en faut acheter 
de si grandes quantités que, dans le 
courant d’une année, cela entraîne une 
énorme dépense pour les compagnies 
anglaises.
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“Thistle Haddies”
LA MARQUE BIEN CONNUE

HADDIES CHOISIS, MIS E1Y BOITES
De beaucoup supérieure au Saumon, au point de 

«Wb* vue de la diète, et bien plus facilement digéré...

EN VENTE PAR LES MARCHANDS DE GROS DU DOMINION •

A. P. TIPPET & CO., Montreal

BT FINANCIÈRE

Montréal, 12 mars, I8B6.
FINANCES

A Londres, on cote les capitaux dis 
ponibles sur le marché libre de 11;16 à }.

Le taux d’escompte de la Banque 
d’Angleterre est & 2 p.c.

Les consolidés étaient hier en clôture, 
à 109} au comptant et & terme.

A Paris, la rente 3 p.c. se cote à 102 82J.
A Montréal, les prêts à demande sont 

plus faciles et se cotent encore de 5 à 
6$ p.c.;- les billets de clients s'escomp­
tent toujours aux taux de 6 à 7 p.c.

Les banques vendent leurs traites 
entre elles : & 60 jourd, à une prime de
9 6/16 à 9} ; à demande, de 9} à 9} et par 
le câble a àb Sur le comptoir, la prime 
est : à60 jours) de 9g à vue de 9} à
10 et par câble à 10g.

Les traites & vue sur New-York paient 
entre banques un escompte de J à 1/10 
et font le pair sur le comptoir.

L’argent en barre vaut à New-York 
de 68} a 69g l’once pour les barres du 
commerce, et de 69 £ 69} pour celle pro­
venant de la monnaie.

Sy^nJe^oteJL 317/16d, l’i 
La Bourse a présenté cette semaine 

un peu plus de mouvement, on s’aper­
çoit déjà que l’argent est moins rare. 
Toute ta liste à peu près a été touchée, 
mais les opérations se sont surtout por­
tées sur les valeurs de spéculation- Le 
ton du marché est ferme à la clôture 
d’aujourd’hui, bien que les transactions 
n’aient pas été aussi nombreuses qu'à 
certains jours de la semaine.

Nous enrégistrons les prix des ventes 
pendant la semaine, les prix sont ceux 
des dernières ventes opérées :

Valeurs de banques :
Banque de Montréal........................ 219

Toronto......................... 239
“ Commerce......................  138
“ des Marchands..............  166}
“ Molaons.......................... 177

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :
Banque du Peuple............... 6 2

“ Jacques-Cartier...... 90 .....
“ Hochelaga............... 126 121}
“ Nationale................ 76 70
“ Ville Marie.............. 100 72}

Valeur s* industrielles :
Gaz de Montréal................................  204}
Colored Cotton (bons)....................... 99}

“ “ actions.......................  66

îtreal Cation, ex-d. 128}
Dominion Cotton........... .................. 93
Royal Electrio............................

Compagnies de transport :
Can. Pac. Ry.....................................  66}

: Toronto St. Ry...................................  77
i Montreal St. Ry..................................  219
Duluth, pref.......... .............................. 13
Rioh. & Ont.......................................... 88

i Valeurs diverses ;
Montreal Telegraph............  165
Câble........................................ 163}
Postal Telegraph..................  86
Loan & Mortgage.................. 131
Bell Teleph............................ 168

Toutes les valeurs, sauf le O. P. R. que 
nous avions laissé la semaine dernière à 
66} sont en hausse.

COMMERCE.
Encore une semaine très tranquille. 

La température n’est pas faite pour 
; provoquer les échanges ; le temps ne 
! rrste pas au beau toute une semaine et 
rien n’est plus variable que notre hiver 

i cette aimée. Les alternatives de temps 
froid et de temps plus ou moins doux 

1 ne nous donnent pas de bons chemins ; 
| s’il tombe de la neige, un vent qui soude 
; en tempête balaie tout sur son passage 
et ne laisse, à la campagne, que des

■^q<>a Sji
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■ AUGMENTEZ........

Votre POPULARITE et votre PROSPÉRITÉ
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voies cahoteuses et, à la ville, que des 
rues et des trottoirs glissants et dange­
reux.

L’état des chemins, à la campagne, 
s’était un peu amélioré et le marché de 
la place Jacques-Cartier s’est ressenti 
en bien, mais cela n’a pas duré et nous 
aurions cependant bien besoin de tous 
nos moyens d’action pour secouer le 
marasme des affaires.

La semaine, pourtant, est moins nulle, 
sous le rapport des transactions que sa 
devancière, mais elle n’est puêre meil­
leure au point de vue des paiements A 
la ville, cela se conçoit encore un peu, 
car bon nombre d’ouvriers sont sans 
travail et ils vivent sur le crédit que 
leur font les marchands, mais à la cam­
pagne et surtout dans certaines régions, 
il est assez difficile d’expliquer les 
causes de tant de renouvellements de 
billets chez les fournisseurs. Le foin 
cependant s’est bien vendu et en quan­
tité assez fortes pour amener de l’argent 
en circulation ; les cultivateurs ont dû 
payer leurs dettes chez les marchands, 
ceux-ci ne devraient donc pas être si 
gênés qu’ils semblent l’être pour le mo­
ment.

Nous devons donc supposer qu’il reste 
encore de grande quantités de foin à 
vendre et que les cultivateurs vont 
avec l’argent de celui déjà vendu, ren­
contrer leurs obligations sur les em­
prunts qu’ils ont pu faire et dont led 
échéances semestrielles ont lieu en sep­
tembre et en mars, et que les marchands 
auront leur tour dès que d’autres ven 
tes se produiront.

Pour pouvoir payer leurs fournisseurs 
qui, à la longue se fatiguent, les mar­
chands ont tout intérêt à hâter la ren­
trée des crédits ; qu’ils surveillent donc 
de près leurs débiteurs.

Bois de construction.— On constate 
une amélioration aux clos de la ville ; 
on ne s’attend pas encore à voir se ré­
tablir le courant d’affaires qui existait, 
il y a quelques années, mais on espère

voir un printemps plus actif que celui 
de 1895. '

En effet, la construction était génée 
par quelques clauses de la loi Augé, qui 
ont été heureusement modifiées depuis, 
et ceux qui, il y a un an, auraient vo- 
lontier bâti pourront le faire maintenant 
qu’ils sont débarrassés des entraves qui 
les liaient Les ventes de propriétés 
sont aussi plus nombreuses et il est per­
mis de supposer que, parmi ceux qui 
achètent des terrains vacants,ii se trou­
vera des propriétaires qui construiront. 
Mais il y a tant de maisons non lonées 
et tant de locataires qui ne paient pas 
leur loyer qu’il serait peu prudent de 
compter sur nne forte poussée dans les 
travaux du bâtiment.

Les prix à la ville restent les mêmes 
et il serait prématuré de rièn préjuger 
quant aux prix qui seront pratiqués 
dans les scieries. Les stocks sont plus 
considérables que jamais à pareille épo­
que et la coupe des bois a été bonne. Il 
est un peu tôt pour parler de diminu­
tion, car, si la descente des bois se fait 
mal, les stocks pourront s’épuiser assez 
vite surtout si les demandes qu’on at
tend de l’étranger se réalisent.

Charbon et boiB de chauffage.—Pour le 
charbon la demande est très active ; 
elle l’est moins pour le bois de chauffage 
qui cependant présente un assez bon 
courant d’affaires.

Les prix sont sans changement.
Cuirs et peaux—Il y a un peu moins 

d’activité que la semaine dernière dans 
ce oommerce. Les manufactures de 
chaussures delà ville sont peu affairées. 
Il y a un peu de faiblesse dans les prix 
des cuirs Spanish lourds No 1, et dans 
les buffs d’Ontario qu’on peat obtenir à 
1 cent de moins qu’à nos prix courants. 
Les collections ne se sont pas améliorées 
non plus.

Draps et nouveauté8—11 y a un peu 
d’amélioration et dans les affaires et 
dans les paiements. Mais l’amélioration 
dans les paiements est due en grande

partie à l’énergie déployée par les mai­
sons de gros pour obtenir de l’argent ; 
elles commençaient à se fatiguer de ne 
rien recevoir et elles ont entamé avec 
leurs débiteurs une correspondance 
quelque peu ferme qui a rapporté en 
partie ses fruits.

Epiceries—Affaires calmes; collée 
tions assez difficiles.

Pour les vins deTarragone, on n’a nas 
encore eu le temps da constater l’effet 
de la réduction des droits que nous 
avons signalée la semaine dernière et 
qui ne diminueront les prix que de 6c 
ou moins, suivant les qualités, par gal­
lon. Les vins français qui, depuis quel­
ques mois, ont joui d’une réduction des 
droits de 30 p. c. ad valorem n’ont 
guère pu profiter de l’abaissement du 
tarif, ii ne s’e-t guère consommé plus 
que d’habitude. J1 est vrai de dire que 
l’argent étant rare, les consommateurs 
ont plutôt modifié leurs habitudes dans 
la voie de l’économie que dans celle de 
la dépense. D’un autre côté, les vieilles 
habitudes sont longues à déraciner et, 
pendant longtemps encore, beaucoup
de gosiers préféreront les alcools au
vin, au détriment de leur bourse et de 
leur santé.

Les sucres restent fermes aux mêmes 
prix, bien que la demande soit des plus 
modérées ; les raffineries, en présence 
des prix pratiqués pour les sucres bruts 
dans les pays producteurs, seraient 
plutôt disposés à donner une cote plus 
élevée, l’absence des acheteurs les re­
tient.

Les mélasses sont sans changement 
dans les prix ici et n’ont qu’un courant 
d’affaires restreint. .

Le marché des Barbades a ouvert 
à des cotes supérieures aux anciennes 
pour les mélasses de la nouvelle ré­
colte. Comme nous avons eu l’oc­
casion de le dire à plusieurs re­
prises, les mélasses seront rares cette 
année, d’abord la production des plan­
tations de canne à sucre est forcément

“ PAS BON MARCHÉ MAIS BON
Les Fruits 
et les Légumes 
de Conserve 
de la Marque 
SANS RIVALE 
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tatcurs do marchandises 
de Hillards et (ont aussi les 
réparations. Tables d'occa- 

9 sion do $100 à $200 chacune, 
9 aussi bonnes que les neuves. 

N. B.—Nos bandes de billards électriques Colombus 
sont les plus nouvelles et les meilleures connues.

No 88 rue St-Denis, MONTREAL.

Maison (ondée à Paris en 1827 
**#Kora S Run Fiebes

IMPORTATEURS DE

PRODUITS FRANÇAIS
QUINCAILLERIE, ARTICLES DE PARIS 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES, 
NOUVEAUTÉS. SOIERIES. 

TISSUS, RUBANS

SiEUE BOC1AI.
9, Place des Vosges 
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55, rae Salnt-Sulplce
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11 ne nous reste que quelques Fruits. Ces Quelques Mots en disent plus 
que des Volumes en (aveur de notre mnrquo Sans Rivale “LION."

I Nota—La maison se charge d'importer sur ordre 
| tous articles de provenance française, à des prix 
i très réduits.
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restreinte par la révolution cubaine et 
beaucoup de planteurs préféreront faire 
du sucre, qui obtiendra de hauts prix, 
que de vendre des mélasses.

Fera, ferronneries, métaux — Les affai­
res sont assez tranquilles, il y a meil­
leure apparence que précédemment. On 
se plaint toujours que les échéances lais­
sent fortement à désirer.

Pas de changement dans les prix.
Huile s, peintures, vernis.—L’huile de 

lin crue est encore en baisse et nous la 
cotons de 64 à 66c, au lieu de 66 à 66c. 
Les huiles de foie de morue de Norvège, 
sont très fermes aux prix précédents.

Pour le reste rien de particulier à 
noter.

Produits chimiques —Le vert de Pa­
ris est ferme de 14 à 16c ; les affaires 
dans les différents produits sont assez 
restreintes et les prix n’ont pas varié.

Poissons. — Peu d’activité dans ce 
commerce ; les a hats faits pour les be­
soins du carême ne sont pas encore 
épuisés, les demandes de l’épicerie sont 
à peu près nulles.

Salaisons.—Pas de changements dans
les prix, affaires à peu prés nulles.

6jd ; avril, 6s 5}d ; mai, juin et juillet, 
6s 6jd ; maïs, tranquille ; mars, 2s ll}d ; 
avril, 3s jd; mai, 3s Jd; juin 3J juillet, 3s 
ljd; août, 3s 2d. Paris : blé, mars, 18.60 ; 
avril, 18.76. Farine, mars, 41.16 ; avrii, 
41.25. Marchés français de l’intérieur, 
tranquilles et soutenus.

Nous lisons dans le Marché Français:
“Le temps a été splendide pendant 

toute la période des fêtes du carnaval ; 
depuis lors, quelques petites pluies se 
sont produites un peu partout, mais la 
température n’en est pas moins restée 
très douce, trop douce même au gré de 
la culture qui, tout en constatant l’as­
pect luxuriant des céréales en terre, 
continue cependant à nourrir quelques 
craintes au sujet de cette végétation 
exagérément avancée, qui lui fait redou­
ter une production trop forte en paille 
au détriment du grain.

“ Par contre, la température actuelle 
est on ne peut plus favorable aux tra­
vaux des champs ; la préparation des 
terres en vue de semailles de printemps 
s’effectue dans les meilleures conditions 

ossibles et est activement poussée par

Revue des Marchés

Montréal. 12 mars 1896.

GRAINS ET FARINES

MARCHÉS ÉTRANGERS

Les importations dans le Royaume- 
Uni, la semaine dernière, ont été de 
1,800,000 boisseaux de blé ; 1,656,000 bois­
seaux de blé-d’inde et de 228,000 barils 
de farine. Les importations et les ap­
ports des fermiers ont formé un total de 
3,726,d00 boisseaux de blé pour les ap­
provisionnements de la semaine,soit nne 
diminution de 774,000 boisseaux sur le 
blé visible en Angleterre.

Les derniers avis par câble au Board 
of Trade, donnent ainsi la cote au mar­
ché des chargements.

Londres : chargements à la côte, blé 
aisé, 3d plus bas ; maïs, tranquille. 
Chargements en route : blé, pas d’af­
faires, 3d plus bas ; maïs, ferme. Mar­
chés anglais de l’intérieur, blé facile, en 
baisse. Liverpool: blé disponible, terne; 
maïs disponible, facile. Farine première 
à boulanger de Minneapolis, 18s 6d. Li­
vraisons futures, tranquilles; mars, 6s

la culture.
“ Nos marchés de l’intérieur ont été, 

par suite, un peu plus désertés encore 
qu’auparavant, mais, malgré la rareté 
des offres qui en est résultée, la fermeté 
signalée pendant la semaine précédente 
s'eBt difficilement maintenu ; maints cas 
de baisse se sont même produits.

“ La meunerie, en effet, éprouve tou­
jours les mêmes difficultés a vendre ses 
farines et le placement de ses issues est 
plus laborieuxque jamais, dans ces con­
ditions, elle ne s’approvisionne qu’au 
fur et à mesure de ses besoins.

*• Le marché des farines douze mar­
ques, après deux jours de congé pour 
les fêtes du carnaval, a repris ses séan­
ces mercredi avec des prix en baisse de 
60 centimes pour le rapproché et de 30 
centimes pour l’éloigné sur les derniers 
cours du samedi précédent. La hausse 
si rapidement acquise la semaine der­
nière a eu pour effet d’attirer des offres 
plus abondantes et d’augmenter le désir 
de vendre ; la faiblesse n’a fait que s’ac­
centuer depuis lors, sous l’influence de 
l’augmentation du stock de place et de 
la mévente persistante des farines de 
consommation.

“ Aujourd’hui les prix d’ouverture 
dénotaient, sur la clôture de samedi 
dernier, une baisse de 90 centimes à 1 fr. 
pour le rapproché et de 76 centimes en­
viron pour l’éloigné.”

De Bon côté, le Sêmaqhore, de Mar­
seille, dit. quelques jours après :

“ Blés indigènes.—Le temps est plus 
froid. Le thermomètre a dépassé 10 
degrés au-dessous de zéro en plaine et 
la végétation est, pour le moment, arrê­
tée. Comme ce froid nous est arrivé 
après une assez longue période de sé­
cheresse, la gelée n’a rien qui doive 
nous inquiéter, d’autant plus que l’on 
signale des chutes de neige dans le Sud- 
Est et l’Est et que les avis de l’observa­
toire nous font prévoir que la neige va 
s’étendre aux autres régions. C’est, là 
un hiver qui commence bien tard. 
Néanmoins, ce changement de tempéra­
ture est bien aocueilli par la culture qui 
ne voyait pas sans inquiétude^ une vé­
gétation aussi avancée à cotte époque 
de-l’année.

“ D’une façon générale, les cours des 
blé4 se maintiennent assez bien sur les 
marchés de province ; mais cette bonne 
tenue est plutôt causée par la résistance 
de la culture que par une amélioration 
de la demande qui reste toujours très 
calme. Il en est de même sur la place 
au marché libre tenue cette après-midi. 
La culture demande le même prix que 
la semaine dernière pour les échantil­
lons qui sont offerts, mais la meunerie 
est toujours très réservés dans ses 
achats et la tendance est plutôt lourde, 
quoique les cours soient sans change­
ment notable. On cote de 18 25 à 19.26 
les 100 kil. à Paris. Les blés étrangers 
sont sans affaires.”

Le Times, de Buenos Ayres, publie 
les chiffres de la récolte de l’année et, 
d’après ses estimés, la production ne 
serait que de 65 p. c. de celle de l’année 
dernière ; il resterait 400,000 tonnes 
pour l’exportation.

D’après d’autres avis reçus de Buenos 
Ayres, la récolte du blô-d’inde serait 
excellente dans la province du même 
nom.

Le marché du fret à Buenos Ayres 
était bien faible ces temps derniers, 
mais ^la baisse continue du change a 
empêché les transactions sur le grain.

, A Odessa, on s’attend à une ouver­
ture tardive de la navigation et on pré­
tend que les froids rigoureux ont été 
défavorables aux récoltes insuffisam­
ment protégées par la neige.

En Hongrie, le commerce des farines 
est en mauvaise situation. Le blé étant 
bon marché, les meuniers ont dû réduire 
leurs prix, mais les acheteurs se Bont 
néanmoins tenus sur la réserve ayant 
confiance dans une nouvelle baisse.

Aux Etats-Unis, le Département de 
l’Agriculture a publié, avant-hier mar­
di, un rapport de la distribution et de

LES MATINEES 
DE FRIMAS

FLEUR DE SARRASIN
DE la-------- — TORONTO. Ont.CIE IRELAND Eu paquets de 2)4 lbs. 2 doz. par caisse.

L’empaquetage le plus attrayant sur le marché. 8e vend à première vue.

HOWE, McINTYRE CO, Agents pour la vente, 461 rue St-Paul, MONTREAL.

Suggèrent à la bonne ménagère de faire de chaudes galettes de sarrasin. Vous 
devez avoir —et môme vous avez- des demandes pour une fleur préparée BONNE 
et sur laquelle on peut compter. (Self Raising)
Nous faisons cet article depuis de longues années. Il a toujours donné satis­
faction. Cette année nous en avons vendu plus que jamais
Vous ne regretterez jamais de commander une caisse de
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MAISON DE GROS 
. . . . . . . . EN. . . . . . . . . . Epiceries, Vins et Liqueurs

Importations directes des lieux de provenance, de tons les artloles qnl font l'objet de son commerce.

VSSORTIMENT COMPLET EN MARCHANDISESIDE PREMIERE NECESSITE, TELLES QUE

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE,
MOXTREAI.

la quali'é de la récolte de 1895 en blé et 
blé^d’iule. ILenxéflalteraittjue49.8 pour 
oeat de la récolte du blé-d’inde sur un 
total de récolte de 1,072,000,000 boisseaux 
se trouve encore entre les mains des 
fermiers. On n’avait-jamais vu ni une 
telle proportion, ni une réserve sem­
blable chez les fermiers; l’année dernière 
oette réserve n’était qqe de 476,000,000 
boisseaux. Le blé aux mains des fer­
miers est estimé à 20.3 p. c. de la récolte, 
soit 123 000,000 boisseaux.

La publication de ce rapport et les 
bonnes nouvelles reçues de la récolte 
sur pied ont amené une réaction en 
baisse, à Chicago. Le marché a ouvert 
avec Je de moins que la cote en clôture 
de la veille.

Nous donnons les prix du blé dispo­
nible sur les différents marohés des 
Etats-Unis : .
New-York, No 2, roux d’hiver, 79Jc 
Chicago, No 2, du printemps, 03}o
Détroit, No 1, blanc............. 72 c

Les principaux marchés de spécula­
tion clôturent comme suit :

Mai Juillet
Ohioago, 64} 66}o
New-York, 71J 7l|c
Détroit, 72} 08|o

MARCHÉS CANADIENS
Dans le Manitoba, les chemins sont 

enoore bons et permettent le transport 
des grains qui sortent plus librement, le 
mouvement est favorisé, d’ailleurs, par 
par une nouvelle hausse. La meunerie

qui commençait à tirer la langue et qui 
voyait, en outre, le moment où les che­
mins ne permettraient plus les arriva­
ges du grain, achète tout le blé offert en 
vente. Les prix actuellement payés 
sont de 60 à 51c pour blé dur No 1.

La dernière dépêche de Toronto cote 
le marché de l’Ontario comme suit :

Marché tranquille ; farine, terne ; 
straight rollers offerts aa dehors à 
$3 50, fret moyen. Son au char, nominal 
à {11.25 et gru de {12.50 à {13, ouest. Blé 
tranquille; bianc, au dehors, vendu à 
80c, et rouge coté à 79c ; No 1 dur, Ma­
nitoba, coté de 80 à 80Jc, sur eau ou 
rail, et de 76 à 78Jc à l’intérieur. Un 
char vendu à 81c. en tran-dt, Sarnia ; 
No. 2 dur offert à 66o, à Fort William 
en chargement, à livrer en mai. Orge 
terne et facile, No, 1, offert au dehors à 
40c et 3 chars de No. 2 vendus à 32c. 
Avoines tranquillps et prix 'soutenus ; 
blanches offertes à 23}c au dehors et 21c 
option sur avoines du Nord. Pois sou- 
-enus ; venduB au dehors & 50Jc. Sarra­
sin, soutenu : vendu au dehors de 31 à 
32c. Farines d’avoine, tranquilles; prix 
sans changement de {2.90 à $3.00 sur 
rails et par petits lots à {3 25. Blé-d’inde, 
assez actif; 10,000 minots en jaune ven­
dus à 39c, Toronto, à livrer en mai, et 5 
chars à 39c, Toronto, livraison en mai. 
Seigle, terne; 45c option par lots de 
ohar, au dehors.

A Montréal, les affaires sont tran­
quilles. les blés sont sans changement 
aux prix précédemment indiqués.

L’avoine est faible de 29 à 30c, les

offres sont abondantes, mais les ache­
teurs sontjmre8_et_le jjerontjyinsjlQute 
encore jusqu’à l’ouverture de la navi­
gation.

Les pois sont toujours assez tran­
quilles, l’orge et le sarrasin sont calmes 
et les prix restent les mômes.

En issues de blé, il n’y a pas eu de va­
riation, on constate cependant une 
bonne demande de son.

Pour les farines de blé, nous ne pou­
vons que nous répéter. Malgré les 
achats excessivement restreints, les prix 
restent fermes, par suite de la hausse 
dans les blés au Manitoba et des ordres 
antérieurs qu’ont à remplir les meu­
niers.

Les farines d’avoine sont calmes et aux 
mêmes prix.

Les stocks à Montréal, samedi der­
nier, étaient :

Blé, 826 034 minots ; en augmention de 
14,221 minots sur la semaine précédante.

Blé d’inde, 27,070 minots ; en augmen­
tation de l9,764 minotSi---------------------.——

Pois, 6362 minota ; en augmentation 
de 480 minots sur la semaine dernière, 
et en dimiuiition de 90,170 minots com­
parativement à la même semaine, l’an­
née dernière

Avoines, 262.628 minots, en augmen­
tation de 45.856 minots.

Orge, 52,607 minots, en augmentation 
de 891 minots.

Nous cotons en gros :
GRAINS

Blé roux d’hiver, Oan. No 2.{0 85 & 0 88 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 88 à 0 90

VOILA LE TEMPS
D’examiner votre Stock et ordonner de l’EMPOIS

Empois pour Qlacer

CHALLENGE CORN

THE BRANTFORD STARCH CO., Ltd Brantford, Ont
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VERRET, STEWART & CIE
4 7UïONTREHI_ +

Importateurs et Commercants de SEL^Tgros

pQ CACAOS ET CHOCOLATS EXQUIS 
U CAFÉ ET ICINGS. » ~

The COWAN COMPANY (Ltd.,) TORONTO.
COWAN 
Blé du printemps “ No 2. 0 00 à 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur.., 0 82 à 0 84

» No 2 dur... 0 75 à 0 76
“ No 3 dur... 0 00 à 0 00

Blé du Nord No 1.................  0 76 à 0 78
Avoine nouvelle No 2............ 0 29 à 0 30
Blé d’inde, en douane............. 0 00 à 0 37J
Blé d’inde, droits payés........ 0 44 à 0 45
Pois, No 1................................... 0 72 à 0 75
Pois, No 2 par 60 lbs................ 0 58 à 0 59
Orge, par minot........................ 0 38 à 0 39
Sarrasin, par 48 lbs................ 0 36 à 0 38
Seigle, par 56 lbs......:.............. 0 00 à 0 00

FARINES
Patente d’hiver....................... $4 25 à 4 30
Patente du printemps........... 4 25 à 4 40
Straight roller........................  4 10 à 4 26
Extra........................................... 3 90 à 4 00
Superâne................................... 0 00 à 0 00
Forte de boulanger (cité)...... 0 00 à 4 00
Forte du Manitoba................  3 75 il 3 85

EN SACS D’ONTAKIO
Medium ....................................$3 60 & 3 75
Superâne................................... 0 00 à 0 00

FARINE D’AVOINE 
Farine d’avoine standard,

en barils................................ 3 15 à 3 25
Farine d’avoine granulée,

en barils...............................  3 60 à 3 60
Avoine roulée en barils........  3 15 à 3 25

marché de détail 
Le marché du mardi est, depuis un 

certain temps, délaissé par les cultiva­
teurs ; les mauvais temps, d’ailleurs, en 
ont été la cause, la plus grande partie

de cet hiver. Cependant, cette semaine, 
dous avons pu constater un heureux 
changement et nous pourrions presque 
répéter mot pour mot, ce que nous di­
sions du marché duvendredi précédent, 
dans notre dernier numéro.

Si l’affluence des vendeurs était gran­
de, celle des acheteurs ne l’était pas 
moine, surtout pour les grains.

Les avoines arrivent toujours sur 
notre marché en grande quantité, elles 
ont été vendues au sac de 75 à 80c. sui­
vant l’importance des lots. Le sarrasin 
s’est mieux vendu que précédemment et 
a fait de $1.00 à $1.15 le sac.

BEURRE 
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marpies, Jones & Cie nous écri­
vent de Liverpool, à la date du 29 fé­
vrier :

“ Les beurres Danois ont avancé de 1 
Kroner pendant les deux dernières se­
maines et toutes les marques ont eu 
bonne demande à prix soutenus :

“ Nous cotons :
Crémeries canadiennes de choix,

en boîtes................................... 98 à 104s
Crémeries des E. U. d’été........ 70 à 80s

“ bonne imitation... 65 à 70s
“ d’Irlahde, boîtes, 109 à 112*

Beurre Danois,en quarts.......... 90 à 106s
Importations : 2051 paquets, semaine 
ânissant le 19 février.
- 820 paquets, semaine ânissant le 26 
février.

MARCHÉ DES ÉTATS-UNIS

New- York, 10.—Beurre, ferme : Cré­
meries de l’Ouest, 14 à 16c ; Elgins, 22o ; 
les autres sans chargement.

New-York, 11.—Beurre sans change­
ment.

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Il se fait toujours peu d’affaires, en­
core le peu qui se fait est-il plutôt en 
lots de détail.

Les cotes pour le gros sont donc plu­
tôt nominales. ~ -

On demande aux épiciers de 16 à 16Jc 
pour le-beurre en rouleaux, soit une 
augmentation de le sur les prix précé­
dents.

FROMAGE

MM. Marpies, Jones & Cie nous écri­
vent de Liverpool, à la date du 29 fé­
vrier :

Il y a eu un peu plus de demandes 
pendant les deux dernières semaines, 
mais le commerce de passage a encore 
le caractère du détail. La nouvelle de 
gros arrivages provenant des glacières 
de Montréal nous est parvenue et. en 
conséquence il y a une faiblesse géné­
rale sur les marchés anglais.

Nous cotons :
D’été, blanc ou col. irrégulier..., 32 à 35s 

“ “ “ net,mûr 36 à 38s
Juin, Ontario ûn, pâle ou blanc.. 39 1 40s 
Juin, choix, de glacières............. 41 à 421

Fondée dans le but de répandre et de développer 
le goût de la musique et d'encourager les artistes.

La Société Artistique Canadienne 
Incorporée par Lettres Patentes le 24 Décembre 1894. t

CAPITAL ACTIONS, #50.000
" " ........ ~ ’.....

--------  BUREAUX --------- ’

No 210 rue St-Laurent, Montréal.
(BATISSE DO MONUMENT NATIONAL) '

2851 PRIX D UNE VALEUR TOTALE DE $5,008

......THE

JONCTION OUTREMONT, P.Q.

Farine, Grains, Son, Grn, Moulee, 
Avoine Eoulee, Feves, Etc-

Sont distribués les 1er et 3mc mercredis de chaque mois.
PRIX DE $1000, 1 PRIX DE $400. 1 PRIX DE $150, 2848 PRIX 

. VARIANT DE $1.00 A $60.00

PRIX DU BILLET, 10 CTS
Nous expédions nos billets dans toutes les parties du pays sur réception du i 

prix et de trois cents en timbres :

MOULINS ET ELEVATEUR.

Nous moudrons aussi toutes sortes 
de grains pour les marchands.
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Vous Augmenterez
VOTRE COMMERCE, EN VENDANT 
LES TABACS A PRISER

ROSE No I, ROSE EXTRA, ROSE & FEVE, NATUREL No 2
Manufacturés par R HOUDE & CIE, Québec.

Août, choix, canadien,blanc ou
pâle 42 à 43a

Sept., “ “ “ 43 à 449
“ “ “ coloré..... 43 à 44s
“ strictement choix, cand.,

très coloré.................. ............. 45s
Importations : 18378 boites, semaine 

flaissant le 19 février.
15277 semaine finissant le 26 février.

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Il n'y a pas de marché au fromage, les 
prix sont absolument nominaux.

Les épiciers trouvent à acheter chez 
leurs fournisseurs du gros à un peu 
meilleur marché que précédemment soit 
à 9c pour fromage de l’ouest et de 8 à 1 
9o pour fromage de Québec, grosses 
meules ; les petites meules valent tou­
jours de 9} à 10c.

ŒUFS.
Le commerce des œufs est assez actif ; 

la reprise du froid donnent de la ferme­
té aux prix des œufs frais, que nous co- ' 
tons de 17 à 18c; Les œufs chaumés sont, 
aux mêmes prix que la semaine der- : 
nière pour le détail et font environ je 
de moins en gros.

LEGUMES
En légumes secs, les pois cuisants et 

les haricots sont sans aucun change­
ment sur les prix de la semaine der­
nière.

Les pommes de terre se cotent au 
ohar de 3') & 32o rendues sur rail à Mont­

réal ; les cultivateurs de l’tle de Mont­
réal peuvent suffire encore, à la de­
mande, pendant un certain temps

Les cultivateurs éloignés de notre 
centre n’ont donc pas avantage de se 
dessaisir de leur récolte à des prix aussi 
peu rénumérateurs, surtout quand, de 
ce prix, il faut déduire le fret par le 
chemin de fer.

Les navets se vendent au baril de 90c. 
à $1.00 et les carottes et les betteraves 
de $1.00 à $1.26. On peut acheter, en 
grosrdes navets de l’Ontario, à 60c. et 
même moins par lot de char.

Les oignons rouges valent, au baril, 
de $2.25 à $2 50 et les jaunes, de $2 00 à 
$2.50; les oignons d’Espagne, en caisses, 
valent, suivant quantités, de 40 à 50c.

FRUITS VERTS
Il n’y avait guère que des oranges 

plus ou moins atteintes par la gelée, 
dans ces dernières semaines ; aussi, 
étaient-elles cotées à un prix au-des­
sous de la valeur marchande réelle.

Maintenant, on cote les oranges de 
Valence de $5 00 à $6.00, et celles de Ca­
lifornie de $2.00 à $4.00, suivant cais- 
sage. (Voir nos prix courants).

Les citrons se cotent à la caisse de $2 
à $3 00.

En ft-uits du pays : les atocas font? au 
baril, de $6 à $7, et les pommes varient 
suivant l’espèce de 42.50 à $3 50, au baril 
également.

Pour les autres fruits portés à nos 
prix courants les cotes ne changent pas.

VOLAILLES
La demande est très modérée ; l'offre 

est peu importante, ce qui, d’ailleurs, 
est de règle à cette saison. Les belles 
volailles font facilement 10c la lb.

PORCS ABATTUS
Nous cotons toujours les porcs en car­

casse à $5 par lots de char et à $5.25 
pour quantités moindres. Si nous 
n’avons pas à enregistrer des prix plus 
bas, c’est grâce à la température qui est 
plus froide ; car il se fait peu d’affaires 
et les offres continuent, tant du Haut- 
Canada que de la province.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer,Robinson et Cie, de Bos­

ton, nous écrivent à la date du 5 cou­
rant ;

‘‘Les arrivages de la semaine derniè­
re ont été de 293 chars de foin et 18 
chars de paille, correspondant à 248 
chars de foin et 17 chars de paille et 17 
chars à l’exportation.

“ Les arrivages de la semaine derniè­
re ont à peu près égalé la demande. La 
plus grande partie du foin provient de 
l’Etat du Maine. Nous avons une très 
bonne demande pour les meilleures 
qualités. Les qualités ordinaires sont 
en abondance et les prix ont une ten­
dance plus facile. Il arrive une grande 
quantité de foin mélangé de trèfle et la 
conséquence est qu’il y a encombre­
ment.

Le foin extra obtiendrait un prix supé-

Préparez=vous pour le-^^

Commerce ne raques
COMMANDEZ CHEZ VOTRE FOURNISSEUR DE 

GROS UN ASSORTIMENT COMPLET DE.............

...Pour les Semences...

WILLIAM EVANS
GRAINETIER

ENC0ICNURE

Rues McGill et Enfants Trouvés,
Grains et Graines de Semence 
de tontes sortes. Choix parfait

Demandez lo Catalogue........

sur
rue

Attendez

66166s «Table » Baioer
ROSE & LAFLAMME, agents,

400 Rue St-Paul, MONTRÉAL

Nos voyageurs qui seront sur la 
route dans quelques jours pour 
prendre vos Ordres du Printemps, avec 
le plus beau choix d’Ecbantillons 
que vous ayez encore vus.

^ • PRIX MODERES. 0ÜVRACE PARFAIT

SEGUIN, LALIME & CO.
— MANUFACTURIERS DE —

CHAUSSURES
st-hyacinthe,p.q'
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C. X. TRANCHEMONTAGNE
IMPORTATEUR DE DRAPERIES FRANÇAISES, ANGLAISES ET ECOSSAISES.

TOUJOURS EN MAINS : Beaver, Vénitien, Melton, Cheviot*, Draps et Casimir* noirs, Frelze,Tweeds ponr Habits, Pardessus ot Pantalons 
- ■ ■ ■ couleur et noir, Serges noires et couleur. Fournitures pour Marchands • Talllours ot Tweeds Canadien*

ECHANTILLONS EXPÉDIES SUR DEMANDE

*/
........ No 67 rue St=Jacques, MONTREAL

rieur à nos cotes. Les arrivages atten­
dus ces jours-ci seront peu importants 
par suite dos fortes pluies.

“ Nous avons un marché soutenu pour 
paille de seigle. Paille d’avoine, terne.

Nous cotons :
Choix & fancy en grosses

balles............................... $18 00 à $19 00
Choix à fancy en petites

balles................................. 17 50 à 18 50
Beau à bon.......................... 16 00 à 17 00
Pauvre à ordinaire......... 13 00 à 16 00
Mêlé...................................... 14 50 à 16 50
Paille de seigle... ...... 17 00 & 18 00

“ d’avoine.............. 10 00
“ de seigle mêlée... 10 00

Le marché de Montréal, tout en ayant 
un assez bon courant d’affaires pour la 
demande locale, est plus faible, et nous 
cotons le foin No 1 de $13 50 à $14.00 
pour le détail, et au char $13 00.

Les cultivateurs qui, il y a une hui­
taine de jours, escomptaient une hausse 
et préféraient garder leur foin plutôt 
que de le vendre à $13.00 pour l’expor­
tation, sont devenus beaucoup moins 
exigents ; ils demandent maintenant 
$12.00 et le laisseraient peut-être aller 
pour quelque chose de moins. C’est au 
tour des exportateurs maintenant à 
faire la sourde oreille : les marchés exté­
rieurs sont faibles et assez bien approvi­
sionnés ; seuls, les foins No 1 extra sont 
recherchés, et, encore, ne les paie-t-on 
rendus à Boston ou à New-York que

$18 et $19. Il est bien rare même que les 
foins canadiens obtiennent ces prix pour 
tout le lot.

Nous cotons au détail :
Foin pressé No 1, la tonne...........  13 50 à 14 00
do do No2 do .... 12 60 à 13 00
do do No8, do .... 0 00 à 00 00

Paille do .... 7 50 à 8 00
Moulée, extra la tonne................. 18 00 à 21 00
Gru blanc do   00 00 à 17 00
do No 2, do   00 00 à 16 00
do No 8, do   00 00 à 00 00

Son (Manitoba) do .................... 15 00 à 16 00
do (Ontario) do .................... 15 50 à 17 00
do^u-char-n-rT, ..........................   14 00 à 16 00

Blé-d’inde jaune moulu................ 00 00 à 24 00
Farine de blé-d’inde, granulée

100 lbs........................................ 1 00 à 1 25
Farine de blé-d'inde commune

100 lbs.......................................... 0 91 à 0 95
Blé-d'inde broyé, la tonne...........  00 00 & 23 00

Et au char :
Foin pressé No 1............................. 00 00 (i 13 00
do do No 2............................. 12 00 à 13 00
do do No 3............................. 11 00 à 11 50

l'aille vieille.................................. 1 75 à 7 00

AU COMMERCE GRAIN ET FARINE.— 
Comme par le passé MM. les mar­
chands trouveront toujours ce qui leur 
sera nécessaire en farines, son, gru, 
moulée, pois à soupe du Haut-CaDada, 
avoine, moulée de blé-d’inde américain 
au No 253, rue St. Paul,

Chez
Tel. Bell 2664 E. Durocher.

PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS
Défendeurs. Demandeurs. Montants.

Aaoot
Camerand Qeo. K............ Hon. E. T. Brooka 955
Terrill Geo. F.. .. Eastern Townships Hank 800

CampboUtown
Belisle P. C...................Hon T. C. LVgrnin 299

Chloontlml
Gauthier Frs,,....................... Crédit Foncier 306

DoLorlmtor
Melnuçon Joseph......................... C. bourdon 210

Granby
Forant Lôaudre ............. J. B. Plainomloii 1573

Lacolle
Boucher Dame Thais et vir........... T. Bolduc 425

IVAnge Gardien
Robert Joseph.................Dame P. DaigneaU 350

Montréal
Archambault .I.............C. A. Geoffriou esql. 260
Arpm Dme V...............................J. H. Jones 149
Autny 0................................... A. liiHsonnette 200
Barré H. et al......................... 11. B. K inville 330
Beemer H. ,1....................................A. Bowie 600
Bonneau N............................... N. Rogers et al 676
Brognn M. J.................................... P. Kenny 228
Burns E.................................. ('. \V. I.indsny 2e cl.
Bury Geo................................ A. Deseniimps 2c el.
Cairns A. E..................................A l.apierre 105
Vheuette ('............................ Cité de Montreal 181
Charron R. étal...............Banque du Peuple 311
Crowe J. et al................... Banque Nationale 310

*mim

r>'

ITÏÏ I CO
FABRICANTS DE

LONDRES, Ang.

Produits Supérieurs

Qj
En PICKLES de toutes sortes. 

-SAUCES “ “
CONFITURES “ “

IMPORTATEURS DE

Chntnies Indtens, Poudres de Currle, 
Câpres Françaises, OUves, Eté., Eté.

Propriétaires des PICKLES 
et de la SAUCE.»..

♦ • ♦

NABOB

AGENTS AU CANADA ....

J. Alex. Gordon & Co.
MONTREAL

ALFRED GERVAIS, C-MP V
Accent d’Assurances, Vic-et Feu. Collecteur 
Billets Escomptés. Spécialité: inykntaiiuc.

Telephone £2936..........

1627 rue Notre-Dame, MONTREAL.

WILLIAM EWING & CO.,- Marchands de Semences

142 rue McGill, MONTREAL
........  PRIX HI'KriAl X KI R DKMANDK

Treille ol Mil. drains de Semence nettoyés pour 
la culture. Toutes les variétés les plus nouvelles. 
( ntalogue de graines illustré envoyé gratis sur 
demande. Correspondance sollicitée.

JAMBONS,
BACON,

U LE SAINDOUX
De LA Marque “THISTLE"

•^ont sans rivaux pour l'excellence de la qualité. 
Kerivez ou téléphonez pour les prix A.........................

JAMES HARPER
PAQUETEUR 0E LARDS

24 et 25 Marche St=Laurent
' entrkpAt d'empaquetaok :

18, pue St-Philippe, MONTREAL
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MAISON FONDÉE EN 1842

L CHAPUT, FILS & CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS Kl THES, VINS U LIQUEURS
2, 4 et 6, rue De Bresoles, 

17, rue Saint=Dizler, 
123 a 131, rue le Royer,

MONTREAL
Colet e J......................... 184
Corriveau A J..........E. F. I hillip-. Electric

Wo:k8 Co. ( Ltd). 187
Canada Wire Co............ 400
Compagnie du jourual “ Le Monde ’’ et al.

Banque du Peuple 1533
Corbeille F. » t ni........... ,. Bauque du Peuple 625
Onristin J. A et al....... 380
Christin J. A. et al........ 3;0
Chevalier E. N............. 3500
Dé pu tie A..................... 120
Dnié A et al................. 102
Dnsclmer H................... 105
DumudJ....................... 375
l'wy r T........................ 100
Fra«er W J. B............. ........J. B. Thomas 301
Go-i e la Ky. Co............ 140
Grand Trunk By......... ........P. V. Faucher 146
Gaud Trunk By.......... 150
Giguèie J. B..................
Haatie Jane A............... 400
Hayea J......................... 300
Hot e L........................... 275
Hire, hell O...:............. 4e cl.
HiirtubLe A L.............. 180
Jaraeison F. C.............. 133
J ut ras O........................ 120
Jobin E......................... . 130
Johnson W. et al..........
Keuneily E................... 150
Kenue.lÿ P. N............. 409
La oas F........................... 141
Labranche J................. .. Dame D. Lnlond > 2e d.
Lannnetle J. et a].......... .... P. O. Pelletier 200
Latimer H. J.................
Lé mard D. et al.......... 160
Leonison 1..................... ion
Lillie G. et al................ ..........T. H. Harper 547
Lemieux M................... 240
Lmizmi 1........................
1 udl. w E. B................. ...........  P. A. Shea 392
Me Bride J..................... Di minion Fibre Co 792

Mngor J........Direct United States Cable Co 295
M. rtineau J....................................... K. Peut 3e cl
Meyer L. fils et ux...................D. Bertrand 2e cl.
Mnlo J. et al...................Darne J. Cioss et al 128
VléttvierJ. N. et al...... Banque du Peuple 407
MeleiiçonJ ................................ C. Bourdon 21u
Monig'im'ry Dime K. et al.. P. O. pelletier 180
Mnmreal Oas Co................................ H. Kay 300(1
McKean I). O................................ M. Dubuc 107
Montreal Street Ry. Co..............W- Jack on 442
M. Intyre D. S et al.....................A. Delude le cl.
Nelson Dome S. et si..................... J . Frtgmi 100
Ottawa k Uutineau By. Co, et ni........Pillow

k Hersey MfgCo. 1422 
Pilkington Bros. (Ltd).. D Ues'ong lia nps 191
Pui'ierJ........................Dome S. Corse et al. 100
Rainville O. R..................Dame K. Grignon ion
lfobb Cleo et hI........................... H. Watson 3e cl.
K’.opel S. alias I)............... Unme I.. Lacroix le cl.
*abiston l.ith. k Pub.Co..C Kaufman et al. 212
Singer J..................:..,.Dan>e K F.rcim>r 5c cl.
Singer .1............................W. A Stephenson 120
Slonernusky T........................... 1. Schwartz 3e cl
•man J...............................A. W. Stevenson 164
Smardoii DamcM............. Dame M Sawtell 2575
Snja-rior S.................................... 1. Livinsnn 150
St. Denis N. et ni..................... J. .1. Milne 120
St. Denis O................................ E. Rhéanme 5e rl
T'eea Dame L. P étal........J. H. Bourgouin 299
Tiudeau Drue D...................J. B. Brou-seau 172
Turcot A. I>. et al... .Imperial Lumber Co. 150
Villeneuve .1............................... P. A. Elliot 225
Vincent S. et al.......................L. P. lazure 144
Vipoud T .1. et al..........Dame A. Anderson 238
Wallace C et al.............................J. I, Keny 225
Wallace U.............................j H Bourgouin 235
WiLoii W.....................U. L. Lockerl y et al 608
Washington Ruild'ngTrustCo...C. St Onge 866 
Washington Building Co..........A. B. Pixiey lt00

N.D de Lévis
La Compagnie Maritime et Industrielle de 

Lévis et ul. .J. Philippin dit Picard et al. 4000

Québec
Blouin Louis M. et al................J. B. Picard
Champagne Frs. X............. E. Leclerc et al.
■ amouieux Kliza J................. W. B. Rogers
Thibaudeau Jos. A ..................D. S. Perron

Sherbrooke
Finley L. A. et W. B.........Bank of Toronto
Desaulniers Alfnd......................... J. Hamel
Lebonrveau L. et Cie.. J. S. Mitchell et Cie

Stanfold
Frechette Albert...........................R. Frenette
Tnibault Jos...............................................L. Lachance
Thibault Jos...“...........................................A. Laliberté

Stanbrldge Tp.
Qilmour Arthur H....................................... J. Campbell

Stnkely Tp.
Parker Sewell S......................  J. Bousquet

Stratford ’
Go : year L. W. et al . T. Mutual Fire

Ina. Co.
St-Almé

Héb rt Alfred.................................L. Coache
S te- Anne de Beanport

O’Regan Peter H.................. T. M. Studain
S te-Anne de Bellevne

Crowe John et al..............Banque Nationale
St Barnabé i

Cormier Victor.................. Banque Nationale
ü St-Caslmlr

TrottitrJ. 1).........................M. Thibaudeau
StTéréol

Irfclerc Pierre...............................J, Morency
St-Goorge

Lessard Jos............................Ciédit Foncier
St-Oorvaia

Doyer Alfred............ .....................  P. Audet
St Henri.

Hotte Louis................................ -A. Duf.ult
• St Hyacinthe.

Dufre-me Marie E...Warwick Bros k Rutter 
Gélinas Alfred W. ...Banque St Hyacinthe
Hoard Arzelia..................... D. McCa 1 k Cie
Kubtson Johu............................. Liua Coache

2«9
1100

159
157

471
200
142

110
112
208

167

1830

146

456

275

310

130

182

3000

1392

1000

275

114
102
142
456

n. l’Epicier : Un moment s’il vous plaît ;
SAVEZ-VOUS QUEUïgavon gC|jpge

Donnera plus de satisfaction a vos clients qu’aucun •
AUTRE SUR LE MARCHÉ ET VOUS PAIERA MIEUX..................

Demandez-en que Boite
dans votre prochain ordre JOHN TAYLOR & CO., Proprietaires

454 RUE ST-PAUL MONTREAL
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Avez-vous donné votre commande

REGLISSE
pOUR votre approvisionnement d’hiver ? Si non, augmentez votre chiffre d'affaires

dans cet article, cette année, en donnant vot’e ordre à.................................................
et vous reconnaîtrez que la meilleure Réglisse donne le plus de satisfaction et ne 
coûte pas plus. Tout ceci est d’une importance considérable pour l’acheteur, le ven­
deur et le consommateur. Uu approvisionnement eD Bâtons de Réglisse et en Boules 
île Réglisse Acmé de Y. & S. répand ses bienfaits partout. Essayez-en et vous en 
retirerez les mêmes bénéfices que votre concurrent et voisin. BROOKLYN, N. Y.

St Jean L O.
Kou8sean David........ ;......................F. Déry 900

St Jean
Grégoire Arcade.............................N. Qibeau 104

8t-J6rômo
Prévost, Meiehivi................. Ville St-Jéiômc 110

St Léonard
l^uzon Léandre............................P. Corbeil 2e cl.

St Lin
Uhaput Chas.......... (dommages) J J. Grady 200
Gt-rvais Jos............ (dommages) J. J, Grady 200
Gauthier Chia........(dommages) J. J. Grady 200

St-Mareel
Desrosiers J. Bte.......................N. I aymond 302

St-Sanvenr
Charbmnean Philias (dom.) ..J. McKeown 100 
Pont B. J. j..................... Banque du Peuple 110

S te Sophie.
Kennedy P. N..............N. Btckerdike et al. 409

St-Stanlslas.
Ki ifret Ernest......................... CreditFoncier 2162

St Tito
Hardy Isidore................... G. Lasalle èsqual. 120

Ste Thérèse de B.
I.acas Fre.......................................L. Godfroi 141

St-Théodore
Maclure Moise........................ A. Chouinière 730

Troie-Blvlèrea
Smardon Dame Myra.. Dame Maria Sawtell 2576

Cour Supérieure.

JUGEMENTS RENDUS 
Dkkendeurs. Demandeurs. Montants

Arthabaaknvillc
Beaudette Eleucippe..........L. P. K. Crépeau 760

Cleveland
Therrien Pierre......... Dame C. McKenty 400

Compton
Grenier Méril.............................L. lAtulippe

Dudswoll
Weyland O. F,, k H. G...W. W. Oughtred

k Son
Laohlne.

Leduc Benj «r............Cure et marguillers de
N. D. de Glâce

Maisonneuve
Lailamme Euchariste...........Aile Dt-sjaidin.-i

Montebello
Papineau L ,1. A................. U. E. Papineau

Manchester, An g
Watts S. J . k Co.... Brousseuu el Bergeron

Montréal.
Bock Dame O. E..................... r,. C. P. Guy
Blyth Wm A............................J. L. Morris
Sourdo.i J. E........................J. Bérardet al.
Cairns Dame C. C... Dame M. A. C. Symes

et vir et al
Can. Fire Extinguisher Co.........Dante S. A.

Mclndoe et vir et al
Chonillon C. A......................... E. LeiHietfer
Corbière L. P................................ W. Delisle
Cornwall Dame W C............... J. Z Keslh r
Culliu-n James..............................A. Koltert
Dufort Dame Denis..........Atlantic k North

Western Ky Co
Gervais Paul.........................J. L. Cavethill
Hayes Patrick...............................L. I.auzon
Hunter H. S..................................V. Picard
.leannotte Damas-.......... A. Lamarche, esql.
laturin Gédéon.......................... J. H. Sykes
Mayttes Johu C................ Hon. J. McShane
Moraohe Joseph.............................N. Morin
Morin J. B............Dante Aline Forttei et al
Keuaud M. J. A........................... J. Leveillé
Rose J. B........................ L. P. Morton et al
YoUDg Wm................. R. S. C. Bagg esqttal

Saolt aux Reoollets 
Fatt Dme S. C............................. J. R. Keny

Sherbrooke.
407 Doherty J. ,1. et T. K................... M. Read loin

St Alexandre
Manseau Horntisdas................... F. Ouimet 122

172 Manseau H -nuis Ins k Noel __ A. OosMilin 2'.6
Martel Fiédério...............................C. Martel 274
„St Manrloe ~r
245 Biron TrefHé................................... W. Jacob Ils

St. Thèole
Thibenult W. H et a!............... E. MoDgraiu 333

,99 Windsor
aii Warrl Citas, et al............................J. Noyce Km

159 Cour de Circuit
351 JUGEMENTS RENDUS
113 DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
125 Batlsoan

Loquerre Théodore.................. F. X. Bruueau
141 Béoanconr

Landry Amé ée..........................D. Précouit
Bord A Plouffo

109 Plouffe Janvier................. W. K. Wellington
Chambly Canton

10o . Jeanneteau Olivine...................S. Meunier
108 ! Provost Moise.............................P, S. Hardy

r Faroham.
637 Brault Heuri ..................... H. H.Grinsdale
}2J Halifax Nord
125 Mailhot Alfreil ............................1. Fortier
111 Klngsoy
100 Blanchette .(no et al.   G. A Le Baron
126 Longueull
215 Frver Wm. K........................U T. Hnrlnud

63

6

23
72

Lennox ville
150 Bernier Adolphe.........................S. W. FerryQQJi 1 J

mtiRS Lac A la Tortue
oîir Dubois Louis................................ I. Lamothe
395 Laohlne

Champatri e Aristide.......................H. Larin
'203 Jeffrey H. J..............................D. McEntyr-

«

67

31

10

16

57

20

xrci
Farines, Provisions, Produits de la Ferme

or SEUL AGENT EN CANADA DE LA 
POUDRE ENGRAI88IYE et NOURRISSANT!! 
fmttr les Chevaux et bétee A oorna.

TONIQUE, 8TOMACHIQUE, DEPURA- 
TI VE et ’VERMIFUGE.

n S3 Rus ois Commissaires, M0NTREAI

THIBAUDEAU BROTHERS & GO.
Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE

— QUEBEC —

THIBAUDEAU BROTHERS & C0

- - LONDON *

Montreal.

SPECIALITE I»K

TAPIS& PRELARTS

9

Glacière Brevetée AUBIN
Faite en pluMieurSKrandenrH, lu plu* moderne et la plu« utile. 

IN DISPENSA BLE AI’X EPICIERS pour la confer 
vation tin beurre, du lait, de« fruit*, de lu bière, etc

C. P. FABIEN, Fabricant et Propriétaire 
3167, rue Notre Dame STE-CUNÉGONDE

Glacière* pour famille*, hOtela, etc , faites sur atowniude
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La Poudre à Pâte

Est une Marchandise hon- St 
nête et justement l’article 
avec lequel on peut établir 
ou étendre un commerce....

de McLaren

Les premières maisons*......
d’épiceries se font une loi 
d’en tenir constamment en 
stock. :: :: :: :: :

UN" CERTIFICAT DE PRIX
DANS OHAQUB BOITE DE

Comme a Mâcher BANNERIADAMS
ADAMS & SONS, 11 et 18 Jarvis St., TORONTO, Ont.

115 MORCEAUX; 75 Cts.
Demandez-là à

votre Marchand de Gr
♦

♦♦♦♦

Mftlsonnouvo
Richard Moïse...............................C. Peverly 40

Mégantlo
Hara Walter.............................. J U. Payne 40
Hara Walter......................... O. P. Matlieaon 61

Mlle End
Bélair Delphis........ ..............J. 13. Tnillt fer 20

Montréal
Adelson C. et ni............ A. Campbell 68
Arcuml C.................................A. M. Gagner 28
Andrews Win M.... W. VV. Lockerby et si 35
Anderson Albert 15.............G. A Wnikiunn 19
Authier Misnel E. et al. ..F. G Wilson et al 19
Bédard Godfroi G..........A. St. Martin et al 21
Belair Delphis et al........... I. Lavergne et al 18
Bélanger Diane S........................S. A. Morin 44
Bert helot Dame E et vir. Dame G. Teireglis 20
Berthelot Dame E. et vir.............J Teneglis 39
Boileau David et al.. ................... J. Cusson 39
Bousquet Aug et al..........Lauraine Pressed

Brick & Terra Gotta Go 96
Bernard Horace et al.... ..................W. Beck 29
Barbour Matthew...................... P. Glirkman 19
B lain Louis............................J. D. Labreohe 13
Bourneau Ant. alias J os. sr ................E. M.

Glnuberson étal 35 
Brunet Jos. E. et al.... L. J. U. Beauchemin

et al 24
Beatly Win.................................... J. A. Denis 45
Beokingliam Urne Mniy A.............P. Vandal 69
BblairJ. P..................................S. P. Belair 20
Bissounette J. Si. et al..................L. J. Hufel 10
Brazeau Emile........... la Gie" Letourucux fiis

et Gie 17
Campbell C. et al...........................G. Honan 49
Campbell G. et al.........Bank of Nova Scotia 65
Campeau Amable...........................J. Fletcher 21
Cadteux Léon................. .S Brunette 40
Cléroux Adrien........*..... L. H. D sjardins 71

Collins Henry ...........................G. Chapleau
Grevier Albert...............N. K. Fairbank Go.
Carpenter Geo..................................... K Egan
Cléroux Adrien........................ W. 1,. Messier
Compagnie Imprint. Désaulniers..A. kamziy
Dunn Dame E et vir..............E. N. Cusson

. Daveluy Geo. A.........................E. Globensky
Deslnune s Nap...........................A. Monjniu
Desinamis J. B............... I. N. L’Heuteux
D’Ursounena Arthur___Dame P. Gendreau
Dufresne Orner..........Dame M. Irw n et vir
Donahue Dame Frances................... N. Pauzé
üuclos Geo. A................................. W. Biyce
Deliepeutigny J. Max....................... A. I.eger
De-jardins Engoue.............................E. Massé
Etulilem Alf. E......... Dame S. G. Holdstock
Emblem Alf. Edouard___L. F. Richer et al.
Geddes Ch*. O...........................I. A. Harte
Grenier Geo. E. et ni...............V. H. Dupont
Godel Jno.................................E. J. Ekersley
Guenelte Alfied........................... N. Michel
Gongeon Michel..........................D. Beaupré
Galipeau Theophitus et al. .G. Langlois et al
Hardy Alph...........................A. Champagne
Harkins Wm A .......................A. E. Patno
Herr Jacob...................................F. M. Cool
Houle Edouard et al.................U. J. Demers
Jarvis Win.................................... E. FYrlund
Johnson W.................................... C. Massey
Jobiu J os................................Coup. B os Co.
Jennnottc Dnuiase.................P. Guevr mont
Jubin Joe............................A. E. Kemp et al
Jutras Ulier......................................H. Levy
Jobm Jos. et al........................... D. Parizeau
Johnson Henry..........E. M. Glaubersou étal
Jodoin Cléophas..................... P. Sauvageau
lutnis Joseph, |èe.......... ... ...T. Cushing
La Gie Canadienne d’Extincteur..............La

Société du Théâtre Français

24 Lamarche Alcide et al..............A. Champagne 42
31 Lauthier Dame Rose Alba............Montreal
25 Waterproof Clothing Co 36
11 Lessard Théo Dame 0. Bernard esql. 15
15 ; Lamarre Gilbert...............................A. Fleury 10
37 j Laporte Nap. et al.................. A. McArthur '78
49 | l^brun Joseph...........................C l-amothe 49
18 Lefebvre Jeau t te....................A. Lemieux 13
33 Lefebvre Léonidas....................N. Léveillé 18
18 Levinsky Max..........................N. Weisburgh 15
71 i Matthews Geo. H. et al..............W Vipoud 22
14 Matth w» Geo. H. étal................. J. Ward 55
66 Mardi Edouard................................L. Larue 76
48 M'ioney Frank............A J. Darling et al. 12
24 i Moneile Jos................Dame A. Menard et vir 10
16 Mnyeau Edouard....................... J. Underdown 29
18 Ouimet Dumase............... J. L. N. Chevrier 24
17 Petetle Victor, fils......................A. Corriveau 15
43 Parker Johu H................. Royal Electrie Co 30
55 PaikerJohu H...............Royal Electric Co. 23
45 Picotte Pierre................. H. Hamilton et al. 33
11 Poitras Dame Octavie et vir et al.. A. Vogel 36
93 Renaud Anatole.........Dme C. Marcotte et vir 40
60 Kiutoul Joséphine................Dame B. Bardon 01
14 Ranger O. Bolivard.......................... J. Marion 14
15 Robert Adolphe..................... .......... E Masse 18
10 Roberts James............................D. Weisburg 15
44 Rochon Cyrille et al..........j)ame V. Prezeau 10
41 Scott Dame Anne M......... H. T. EvaDS et al 32
51 Shipton Frederick....... ................. J. Nugeut 20
12 Tees David............................. A. S. Uobert ou 12
81 Trottier Alex. A..................... L. R. Baridon 11
20 Trudel Horace..................................P. Alarie 17
46 Trudel F. X. étal..............Williams Mfg Co. 28
11 Trestler Chs F. F...................J. B. Lahlierté 94
65 Tremblay Albert.............. W. H. D. Youug 40
10 Trudel Louis..................... ...........A. Delorme 38

! Vaudry Chs et al.. .Thos Dnvnlaou Mfg Co 81 
60 I Wurshuw r Nathaniel.........Dame A. Beech 55

A ete 
notre 
meilleure 
Annee

SnowDrifî

Show Drift C?
Brantford. Ont.

Vous nous 

trouverez a la tete
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■•••TOUJOURS FIABLES -
“gFl. PADRE NEEDLESET VARSITY

S. DAVIS & SONS., Fabricants, MONTREAL

Webster Kobt............................... F. Cusson
White Richard J....... ................. R. E. Boyd

Montreal West
Lancaster James E.........................A. Dewitt

Napleryille.
Burn La. Isaie et al............... A. E. Koe et al

N. D, de Lourdes
Brunelle Louis......................... J. D. Lacerte

Oxford
Kobidonx Honoré et al..............F. Campbell

Sault aux Récolleta
Brassard Dme Lea.......... ....J. G. D’Amour

Stanfold
Lamy Da ue Eliza........ ............ E. Lachance
Michaud Léon...............................................E. Lachance

S te Adèle
Despatie J érémie...............Banque du Peuple

St-Antoine
Delvecchio Pietro A..................... D. Madore

Ste Angèle
Lacourse David et al.......... . .J. Lavergne

St-Bazile le Grand
Huet dit Dulude Mathurin.. K. Dauduraud

et al.
St-Césatre

Dupuis Alex.................................P. S. Hardy
Ste Clothilde.

Gélinas Camille.... Banque Jacques-Cartier
Ste Cunégonde

Smart Dame Elizabeth..........Ë. H. Barker
St-Faustln

Chalou Edmond.............................L. Corbeil
St Henri.

Brunet Arsène et al.......... D. S. Hislopetal.
St Hyacinthe.

Gonville Félix Dame M. Piusonuault et al
St-laldore

Marcil Valérie..................................S. Harris
St Jérôme

Boivin J. T. & Cie.............T. B. B. Prévost
St Joaohim

Charlebois Arsène J..................J. H. Wilson
St. Léonard

Desautels Noé................... W. W. Ogilvie
i&t Louis

Belair Delphis et al..............J. O. Beausoleil
Belair Delphis et al.................W. A. Lenard

St-Pierre de Durham
Lachapelle J. B.................Dme Martha Ayr

Trols-RiviOros
Hassen Ass-ad.................................D. George
Fortin Edouard......................... A. Tremblay

10 Vandrentl
19 Mallette L. Z........ ... .....J. B A. Martin 44

18
19 Westmount

65
53
431 NOTE SPECIALE

DI8TR1CT DE MONTMAQNY 
Ludger Roy vs Joseph Noël 

St-Cajétan d’Armagh.—lo Lot off. No 
51 ; 2o Lot off. No 53 avec circonstances 
et dépendances.

Vente le 16 mars à 10 h «TT. m-à la 
porte de l’église de St-Oajétan d’Ar- 
magh.

7

88

96
36

19

50 

80

26

59

92

33

99

24 ! 

84 ;

26 |

16 !

51 |

35

10
10
17 |

|
17 i
63 !

Dans l’affaire de J. N, Duguay, failli, 
La Baie du Febvre. L’actif appartenant 
à la faillite ci-dessus, a été vendu ce 
matin aux salles de MM. Benning et 
Barsalou, encanteurs, (MM. Lamarche 
et Benoit, curateurs) et a rapporté les 
prix suivants :

Lot No 1 — Magasin principal à La 
Baie du Febvre, à 62} cents.

Lot No 2 — Magasin de Châtillon à 50 
cents.-

Lot No 3 — Magasin de hardes faites, 
à 65 cents.

Lot No 4 — Manufacture de broche 
pour clôture, à 35 cents.

Lot No 6—Manufacture de boîtes à 
fromage, machineries, etc., à 75 cts.

Lot No 6—Dettes de livres, à 55 cts 
dans la piastre.

M. F. W. Smith est l’acquéreur du 
tout.

VENTES PAR LE SHÉRIF
DISTRICT D’ARTHABASKA

L. O. Pépin & fils vs. Eleucippe 
Beaudette

St-Christophe d'Arlhabaska.—Lot off. 
No 11 du village d’Arthabaskaville, pa­
roisse de St-Cnristophe, sis et situé dans 
le 2e rang du canton d’Arthabaska.

Vente le 19 mars, à 10 h. a. m. à la 
porte de l’église.

Arthaba8kaville.—lo Lot off. No 242, 
4e rang du canton d’Arthabaska, village 
d’Arthabaskaville avec bâtisses etc..

2o Lot off. No 250, 4e rang, même can­
ton et villages avec maison, hangar et 
autres bâtisses.

Vente le 19 mars à 11 h- a. m., au bu­
reau du Shérif à Arthabaskaville.

DISTRICT D’OTTAWA
Cléophas Oousineau vs Dme Jos Labelle

Ange-Gardien — Lopin de terre étant 
la moitié de la moitié ouest du lot off. 
No 2. du 4e rang du canton de Temple­
ton, 60 acres en sup. avec bâtisses.

! Vente le 17 mars à 10 h. a. m. à la porte 
' de l’église de l’Ange-Gardien.

DISTRICT DE ST-HYAC1NTHE 
Crédit Foncier Franco-Can. V8 Dme 

Ang. Mongeau.
I St-Hugue8—lo Terre située au 2e rang 
: de la dite paroisse, lot off, No 242, 60 ar­
; pents en super.; 2e Terre située au 2e 
rang de la dite paroisse, lot off. No 399, 
90 arpents en super , avec bâtisses sur 

| les deux terres.

' TOUR DU MONDE. — " Journal (les voyagPBet 
des VoyagcunC-Sommairc du No!)(29 février 181)6).

lo Une expédition nvcc le Néguus Ménélik ( Vingt 
mois en Abyssinie), pur M..I, Gaston Viinderhcyin, 
avec dix gravures u'apres lea photographies do 
l'autour.

2n A Travers le Monde.—Vacances de Pâques du 
"Tour du Monde": Quinze jours en Gre e; Le 

concours de Tourisme : La Seine A Paris ; Le elle 
min do fer de Kakou A Hatumn, etc. Sept gravures 
d'arires des dessins ou photographies ot une carte.

Tour du Monde-Guide et Tableau graphique.—
! La semaine Sainte à Seville et A Madrid.

Chaque Livraison. ÜO centimes.
ABONNKMicNTn : Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr.
Hachette et Cie , boulevard Saint Germain, 79, A 

Paris.
JOI RNAI. DE LA JEUNESSE.—Sommairo de 

; la 1213e livraison(29 février 1893).-Eleur do France.
' par Pierre de Mac .—L'enveloppe transparente,par 

St-J. de l'Kscap.-Ijv t.iey. lutte, par Edmond ifc- 
| noir,—1 roman de l'armurier, par Danielle d'Ar 
' liiez, lai loulrc, par Mme Gustave Demoulin.— 
Chaque numéro, 41 cent.

Ii.u htkations me: A. Paris, Mvrbaeli, E. Zier. 
etc.

AuonniiMkxtk: Un an, 20 fr. Six mois. 10 fr.
Bureaux a la librairie Hachette et Cio. 79, Imtile- 

1 vard Sa'nl-Germain. Paris.

y

ROBIN^SADLER & HAWORTH,

«fil

4«r

MONTREAL & TORONTO
MANUFACTURIERS DE

...Courroies en Cuir
TANNÉES AU CHÊNE

Nous fabriquons des Courroies pour toutes sortes de Travaux.
Bn donnant l’ordre, indiquer où les courroies doivent tourner.
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Renseignements Commerciaux i

PROVINCE DE QUEBEC

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Eastman—Eastman Lumber Oo., L. D. 
Phelps, se retire.

Lachine—R. Michaud & Oie, mag. 
gnl. I

Montréal—J. Harris & Cie, médécines.
Turner, St-Pierre & Cie, meubles,1 

Turner & Frères continuent
Dews & Paquette, fabr. de bleu.
Imprimerie du Syndicat Mont-Royal. 1
Montreal Trunk & Bag. Mfg. Oo.
Stereo Oosmorana, O >.
Aberdeen Printing Works.
E. Gohier & Cie, immeubles.
Levesque & Pichette, épiciers, Geo. 

Pichette, continue seul.
Québec—Noel & Ole, ferronnerie. ,
St-Albert de Warwick — Demers et 

Martel, bois.
Si-Hyacinthe— Archambault & Ther- I 

rien, plombiers.
St-Jean—Langelier & Decelles, liq. 

en gros.
St Louis du Mile End—A.. Gravel fi 

Oie, poêles.
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Deschambault—A. Naud & Oie, mou­
lin à carder ; Alex, Oélanire et Caroline 
Naud.

Eastman—Phelps Machine Oo ; Loren 
D. Phelps seul.

Farnham—L. Prowse & Oie, plom­
biers ; Maggie Flood & Leonard Prowse.

Hereford—F. L. Young & Cie, mag. 
gnl.; Prank L. Young et Elias L. Bean.

Montréal—Jas. Kimber & File, pein­
tres ; Leonora L. Morrison, épouse de 
Jas. Kimber et Albert W. Kimber.

Geo. Childs & Oie, épiciers en gros ; 
Geo. A. Ohitds et Arthur E Childs.

The Diamond Drug Oo.; Samuel Dun­
can seuL

The Elevating Olothes Horses Mfg Oo.; 
Nicholas Shearleyjr., seul.

Ohas R. Ellacott & Fils, fabr. clous ; 
Ohas R. Ellacott seul.

A. Paquette & Cie, entrep.; Théophile 
Paquette et Dame Angelina Pichette, 
épouse de Adolphe Paquette.

A. Rlendeau & Oie, fondeurs.
Auld Mucilage Oo., Jennie Paton, 

épouse de Wm Angus seule.
Grunspon & Sioger, boulangers ; O. 

Grunspon & Israel Singer.
Haines & Cie, produits chimiques ; 

Fred S. Haines et Melancthon Seymour. 
S E. Marsan & Cie, provisions ; Marie

L. Wells, épouse de Sylva E. Marsan, 
seule.

Alex. H. Nelson & Cie, fourrures ; 
Alex. H. Nelson, seul.

J. Skeith & Cie, drogues ; John Skeith, 
seul.

Begin & Guillemette, encadreurs ; 
Chas. A. Begin etLs. P. Guillemette.

Devos, Paquette & Cie, fabr. de bleue; 
Winceslas Paquette et J. Bte Tétrault.

Moore & Holbrook, meubliers ; Ri­
chard Holbrook et George Moore.

Stereo Oosmorana Oo ; Francis A. 
Sills et Edward Riel.

Aberdeen Printing Worka ; John A. 
Strang et Wm Oarnochan.

Campbell & Gilday, couvreurs; John
M. Campbell et Tiros. Gilday.

G. E. Jacques et Oie, exportateurs; 
Chas A. Jacques continue seul.

L. Cousineau et Ed. Gohier, immeu­
bles, Ludger Cousineau & Edouard 
Gohier.

Eaton, Foster & Oo, comm.,Walter B. 
Pettingall seul.

Montbriand & Gratton, tailleurs, Eu­
gène Montbriand & Olympe Gratton 

Turner Bros, meubles, Wm H, 4 Jos'” 
M. Turner.
G. Hurel & Oie, libraires, Gustave Hurel 
et Guillaume Mann.

Le Passe-Temps, éditeurs, Joseph 
Emile Belair et Piérre H: Dallaire.

Québec—Robitaille & Paradis, épi­
ciers, Alfred Robitaille et Jules Paradis.

Wm Mann & Cie, boulangers ; Esther 
Burns seule.

Quebec Photo Engraving and Printing 
Oo ; Jos. L. Savard seul.

Alf Martineau & fils, bois ; P. A. & A. 
A. J. L. Martineau.

Sherbrooke—Darche & frère, mag gnj ; 
G. A. & E. L Darche.

Canadian Standard Crayon Co; Joseph 
Roseubloom, seul.

Ste Gunégonde—Aumond & Lalonde, 
nouv. ; Romuald Aumond et Jos. N. 
Lalonde.

St-Etienne de Lavzon—Qasy & La­
pointe, mag. gnl. ; Zoile Guay & Louis 
Lanolnte.

St-Henri— Melançon & Oie, bouchers ; 
Napoléon Melançou, seul.

St-Louis du Mile-End — Hamelin & 
Cie, confiseurs; Hubert et Isidore Ha­
melin.

Gravel, Carie & Oie, poêles, etc ; Adé­
lard Gravel et Napoléon Carie.

Weedon — Tanguay & Cadieux, mag. 
gnl.; Antoine Tanguay et Laurent M. O. 
Lemieux.

Pour la Cuisine 
™pour la Table

Il y a toujours eu un besoin pour les raisins secs. Aucune 
cuisinière ne peut s’en passer. Il vous faut lui donner les 
meilleurs si vous tenez à sa clientèle, car le succès de tous ses 
pudding et gateaux dépend de ses matériaux. Nous avons un 
grand choix de qualités variées pour la cuisine ou la table.

RAISINS “MALAGA”
En boites et quart de boites.
Une qualité supérieure pour la table.

Selected London Layers
Choice Clusters

LAPORTE, MARTIN & CIE

RAISINS VALENCIA”
Les meilleurs du Marché.
Première qualité garantie.

Off Stalk .... Fine Off Stalk 
Finest Off Stalk, Four Crown Layers

72 rue St=Pierre, MONTREAL
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NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Berthierville—L. G. Ferland, chauss.
Harrington—R. Campbell, mag. gnl
Ile d’Orléans—La Société de la Scierie 

de St Pierre, scierie.
Johns on's Stn —Eus.Laçasse, scierie.
Joliette—O. H. Flamand, épicier suc­

cède F. X. Flamand.
Lacolle—Bougie, moulin à farine.
Lé vis—Levis Knittin g Oo., inco r po rée.
Montréal—M. A. Brodeur, tailleur ; 

succède Gustave Brault.
J. O. Déziel, épicier.
Moore & Langlois, nouv., etc.
Jos. Roman, fabr. boissons gazeuses.
A. Abraham, buvette.
Papineauville—Uvila Gauthier, mag. 

gnl.

Québec—Orner Cloutier, épicier.
Richmond — Suce. J. Keegan, mag. 

gnl. "
Ste Cunégonde—Jos Chartrand, épi­

cier. ;
St Jacques Lachigan—J. A. Dugas,1 

mag. gnl.
St Jean— T. McConkey & Oo, tailleurs, 

préparent un état.
St Vincent de Paul—M. Auclair, com­

merçant.
Ovide Papineau, boulanger.

F0ND8 VENDUS

Fraserville — E. G. Leprohon, mag. 
gnl.

Hudson—Albert Vipond, mag. gnl.
Johnston's Stn.—Suce. W. B Johns-

Québec—Couture & Fils, ferronnerie, j t0“' 8°ierie,
Léonard Frères, chauss
Richmond—Joseph 0. Michaud, meu­

bles.
St Eustache—F. X. Beaucaire, mag. 

gnl.
St Jean—Langelier & Decelles, liq. en 

gros; Narcisse Lord, seul.
Sherbrooke—Moore & Langlois, nouv. 

etc.
St Henri—J. O. Primeau, thés et vais­

selle 1
St Hyacinthe—John Dephour,nouv.
A. Monarque, confiseur.
Ste Luce—J. B. E. Danjou &Cie, mag. i 

gnl. . :
St Marcelle—Cyriac Methot, scierie.1
St-Pierre — La Société de Fabrication 

de la Paroisse ; fabr. de beurre.
Ste- Thérèse—Didace Sanche, chauss.
Thetford Mines — Labranche & Le­

mieux, mag gnl.
IParuricft—J N Coulombe, ferblantier.

CESSIONS

Agnes—M. S. Persons, mag. gnl.
Coaticooke— H J. Marshall, modes, à 

Kent & Turcotte.
E. H. Paquette, nouv.
Montréal — André Lefebvre, provi- ; 

sions ; ass. 14 mars.
' H. M. Penfold & Cie, fabr. boites.

Thomas 8. Tait, tailleur.
T. Taylor & Oie, tailleur ; demande de 

cession.
F. Duclos, plombier.
Anthime Robillard comm.
G. Bertrand & Cie, épiciers ; à Kent 

et Turcotte.
Victor Lemay, hôtel; Henri Dubois 

gardien provisoire.
Pigeon, Gendron & Oie, épiciers en 

gros ; demande de cession.
Québec—Homer Cloutier, épicier.
kobitaille & Laperriôre, mag. gnl.
Richmond—Jos Alexander & Oie, mag. 

gnl.
St-Casimir — Jos D. Trottier. mag. 

gnl., volontaire â Lefaivre et Taschereau
St-Jacques VAchigan — J. A. Dngas, 

mag. gnl.
EN DIFFICULTES

Gap St-Ignace—Q. Caron, mag gnl.
Montréal— Compagnies d’Approvi­

sionnements Alimentaires de Moutréal ; 
ass. 26 mars

W. R. Cuthbert, fondenr en cuivre.
Jos. E. Bourdon, foin &c.
Gagnon Frères, nouv.
Emile Bourret, tabacs ; ass. 14 mars.
Philippe Hébert, nouv.
André Lefebvre, prov. ; ass. 14 mars.
Jean Archambault, bijoutier.
J. O. Hémond & Oie, fabr. chauss.
Troy Steam LauDdryr-
Alex Nelson & Cié, fourrures en gros. 
Pointe au Chêne — Dame Thos Ma­

thews, épicier.

Québec -Lortie & Frère, chauss.
R. L. Savard, chauss.; à 66c.
Montréal—A. A. Lefebvre, épicier.
J. H. Parker, inst. de musique.
A. Belasco, hardes.
M. Blumemhal & Cie, hardes.
Bodega Wine Co., restaurant ; à G. H. 

Wray.
A. J. Josephson, hardes.
Abraham Workman, hardes.
Peerless Shoe
H. Brien dit Durocher, épicier.
G. A. Duclos & Cie, vaisselle ; à 50c.
J. A. Trépanier, nouv.; à 69c.
8ucc. R. Aumond, nouv.; à Aumond et 

Lalonde.
Dame Jules Champagne, buvette. 
Zénophile Dupuis, épicier. •
Dupuis, Lanoix & Cie, nouv.: à 64c. 
Thomas Gauthier, épicier.
J. E. Taillefer, nouv.; à 67c.
R. Valois, bijoutier ; à 40c.
Dame Mantha, buvette.
Sherbrooke—F. R. Darche, nouv. 
St-Tite—S. H Frigon, mag gnl, à 69c.

FONDS A VENDRE

Bic — Jos Lafrance & Oie, mag. gnl. 
Boucherville—M. Bourdon, épicier. 
Drummondville — G. L. Lemire, mag 

gnl, encan 13 mars.
Lac Mégantic-J. H. O’Hara, hôtel. 
Louisevtlte—J- A. Boulanger, meubles 
Magog—L H.Grenier, chauss.,19 mars 
Maneville-Dlle V. Arpin, mag. gnl.. 

16 mars.
Montréal—F. D. Meunier, modes; par 

huissier.
Thos. Linklater, plombier ; par huis­

sier.
Alfred Blais, plombier.
Mason & Cie, ferronnerie.
Canadian Fire Extinguisher Co. ■* 
Fortier & Cie, meubles ; 23 mars.
A. Lalonde & Cie, nouv.
O. A. Willie, fourrures.
J. W. Gravel, meubles; encan 13mars. 
Jas. McDougall & Co., laines en gros. 
Max Weiss, hôtel.
John Wilcock, ferronnerie.
P. Desormiers, épicier ; suce, rue Sher­

brooke.
Suce. Henry Porter, tanneur etc.
W. J. Cook, plâtrier ; par huissier.
F. Demers, restaurant ; par huissier. 
Holler &! Hecker, ferronnerie ; 18 

mars.
La Cie d’imprimerie Desaulniers, par 

huissier.
Henry Owen, imprimeur ; par huis- i 

sier.
Murray Bay—A. Dufour & Fils, mag. 

gnl , 20 mars.
Québec—L. B. Moi ency, tailleur.
Dame L. Giguère, maître charretier.

■ W! . ‘

A. RACINE & CIE
Importateurs et Jobbers

- KN —

" Sèches
Générales

DK TOUTK8 SORTER.

340 et 342 Rue St-Paul

1/9 el 181 rue dei Commissaires,
MONTREAL

VIS DK FAILLITE, 
y Dans l akkaikk iik 

ARPIN FILS & CIE., faillie. Mûrit,villa.

Lus soussignés vendront par oilcan public, bu 
salles '.d'encan de MAHuOlTK FRELES, \o ( 
rue SI Jacques. Montréal,

Lundi, le 16 Mars 1896, a 11 heures a. m.
L'actif dos susdits faillis, comme suit :

Dettes de livres pur liste cl billets reee
vailles...................................... ...

Billets recevables à erheoir . .. .
*559 .il 

b I 84

Stttu :t.i
La liste pourra être vue a nos bureaux, 
l’uur autres informations s'adresser à

BILODEAU & RENAUD. Curateurs.
lô, rue St-Jacques. Montréal. 

MARCOTTE FRERES, Kncantours.

AVIS DE FAILLITE
Dins i.'akk.vikk m;

L H. GRENIER
Man b ind de (’IiniiPsures et de Modes, 

de Mugng, IMJ.

Les soussignés 
trois lots.

vendront a

Faim.i. 

l'encan public, e

Jeudi, le 19 Mars 1896, d 11 houroB a.m.
••d encan. No. 69 rue SI Jaeques, Mont 
l’actif mobilii r du dit failli, savoir :

a leur sait 
réal, tout
Lot I —Stork do chaus-mrcs d'après in­

ventaire .........................................
lait 2.—Stock dé nu,des el (fixtures 827) 
Lot.3.-1 A-s dettes de livres suivant liste

81211 06 
518 92 
2121 19

*2921 07 
l'inspection duLe magasin sera ouvert pour 

stock, mercredi, le |S courant.
Pour aut r,,s informations s'udres-er a

CHARLES DESMARTEAU.
Curatoui.

1.598. rue Notre-Dame, Montréal. 
MARCOTTE FRERES. Kncuntcurs.

VIS DE FAILLITE 
^ Dans l'affaire i,k

HOLLER & HECKER,
Marchands-Ferronniers. Montréal.

H. P. WhitDey, meubles.
J. A. Lynch & Cie, musique etc, 14 

mars.

Des soumissions se-ont reçues jusqu'à Mercredi 
midi, le dix-huitième jour de mars 1898, au bureau 
du curateur, pour l'actif mobilier des fuillis sus­
nommés, comme suit :
Stork do ferronneries, coutelleries, etc 88.597 89
Fixtures et ameublement .......................... 215 80
Dettes de livres .... 9,4;t| 21

Conditions: argent comptant.
Aucune des soumissions no soru nécessairement 

acceptée.
L’inventaire de l'actif et la liste des dettes de­

livres peuvent être consultes ut t oh te information 
obtenue au bureau du curateur

ROMEO PREVOST,
Curateur.

Rttreinncdc Romeo 1-Tevost & Cie. -----------------—
Comptables,

No 7 Râtisso Now York Life,
Montréal.

9719
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Dame Vve J. Légaré, maître charre­
tier.

Ste Cunêgonde—J. B. Taillefer. noav.
St François—Adélard Lachance, for­

geron.
Ste Marie de Monnoir— Arpin, Fils & 

Oie, mag, gnl., encan 16 mars.
CONCORDATS

Cap St Ignace—Godfroi Caron, mag. 
gnl. a 66c.

Boucherville—M. Bourdon, épiciers à 
60c. •

Montréal—W. Bergholdt & Oie, tabacs 
à 20c.

CURATEURS
Baie des Pères— John Mann, à M. 

Rotchschild & Oie, commerçants.
Gap St-Ignace—Paradis & Jobin à 

Godfroi Caron, mag. gnl.
Hull—Chas. Desmarteau à H. Laroc­

que, chauss.
Montréal—Chas. Desmartean, à Emile 

Bourret, cigares.
Chas. Desmarteau à Mercier & Ville­

neuve, épiciers. .
Jos. R Fair à Rudolphe Bros, tail­

leurs .
F. W. Radford à M Eilenson, hardes.
F. W. Radford à J. M Inglis & Oo, 

bijoutiers.
J. McD. Haine à J. S. Cowan & Oo,. 

ferronnerie.
Thos Gauthier à Jos Chartraud, épi­

cerie.
Kent & Turcotte à J. E. Bourdon, 

foin &c.
H. J. Ross à R. Penk. comm.
N. D. de Grâce—J. M. M. Duff à J. G. 

M. Prud’homme, comm.
St Vincent de Paul—Chas Deemar- 

teau & M. Auclair, comm.
Lamarche & Benoit à Ovide Papineau 

boulanger.
Trois-Rivièrss — Kent & Turcotte à 

P. Cerutti, march, tailleur
INCENDIES

Montréal—Guillemette &Gelinas, épi­
ciers, ass. ___

Wm Rourke, épicier. -....
' John Lewis & Oo, drogues.

Fred. McLaughlin, caoutchouc.
Plessisville—François Roueseau, scie­

rie.
Décès.

Chicoutimi—DameV. N. Martin,hôtel.
Montréal—Wm. Anderson, buvette.
Jos Emond hôtel.
Québec—B. Lepine, chauss. •
C Chouinard, chauBs.
St Joseph de Lévis—P. Quay, peintre.
Stours-J. B. R. Chapdelaine, hôtel.

PROVINCE D’ONTARIO

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Almonte —Drynan & McEwan, mar­
bres ; Hugh McEwan, continue seul.

Brampton—Wallace & Orr, bouchers.
Dunnville—Zeiter & Eggleston, fabr 

portes et châssis, Christopher Zeiter 
continue seul.

Gananoque—Grant & Labelle, chauss.
Mount Forest—'Thornhill & Woodhall, 

ferblantiers
Ottawa—Crosby & Gemmell, merce­

rie.
Stratford—Gordon & Orr, nouv.; Wm. 

Orr continue seul.
Strathroy — Mihell, Gill, Malone & 

Oo., épiciers et nouv._______________
Toronto—Hooper & Co., drogues.
Ohaloraft, Simpson & Co., hardes en 

gros ; R. R. E. Simpson se retire.
Orean & Rowan, tailleurs.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.
Bethany—D. Adams, épicier, succède 

T. Brownley.
Bondhead — Hipwell & Soblaw, mag. 

gnl., M. B Hipwell & J. E. Soblaw.
Burford—N. Cornish, hôtel, succède 

Charles Lowell.
Burketon — Peter Holt, hôtel, succède 

James Gallagher.
Georgetown—J O. Drinkwater, succô 

de People’s Planing Miil Co.
Goderich—Geo Buxton, hôtel, succède 

Alex Robinson.
Mount Salem — W. E. Hughes, hôtel, 

succède Alvin Parker.
Moorefleld — W. Brampton, mag gnl, 

succède Edwards & Husband
Ottawa—Dame M. E. Burgess, chauss.
Sproule & O’Connor, photo.
J. H. Doherty, nouv.
Hurley, Bros, mercerie.
Port Rowan — Pierce & Ellis, inat 

agricoles, succèdent Buck & Pierce.
Sarnia — C. A. McArthur & T. A. 

Cairns, photo.
St Catharines—Malcolmson & Ever 

sm, hôtil; succèdent G O. Voisard.
St Thomas—O. Robertson, fruits en 

gros, etc.; succède John McColl.
Strathroy — Mihell, Gill & Oo., épi­

ciers et nouv.
Toronto—The Bain Book Stationery 

Oo ; succède James Bain & Son.
Jacques & Co., libraires; succèdent 

Dame E. Newton.
Saunders & Rowan, tailleurs ; suc­

cèdent Orean & Rowan.
Welland—Peart & Giles, plombiers, 

succèdent J. Peart.
Wingham—J. Sleeman, boulanger.

EN DIFFICULTÉS

Amherstburg—O. F. Wilcox, épicier.
. Cobourg—Annie Bickle. modes.

Cornwall—Z. P. Poitevin & Oie, chauss.
Drayton—3. Ç. Hefkey, chauss.
Midland—Nap. Laurandeau, chauss.
Niagara Falls—D. S. Skidmore, épi­

cier.
Ottawa—W. J. Fitzpatrick, épicier.
Prescott—D. E. Carman, nouv.
Stratford— Jeffrey Bros, ferronnerie.
Tilsonburg—L. R. Short, tailleur.

CESSIONS.
Aberarder—D. V. McPhail, mag. gnl., 

à Robt. Kerr.
Acton— L. G. Matthews, épicier, à R. 

J. MoNabb.
Albion Tp—John Wilson, à L. Hutton.
Baden—Alfred Kaufman, bois, à F. 

Holiwell.
Berlin—Alex Roy, épicier, à J. B. 

Dalzell.
Halman & Brown, fourniture d’écoles, 

R Dunke.
Bognor— E. F. Hemming, mag. gnl., à 

J. W. Lawrence, Toronto.
Bracebridge—Catherine Wright, épi­

cier, à James W. Bettes.
Cardinal—Casselman & Go, mag. gnl., 

à Geo. Reid.
Cobourg — Michael Quinn, march.- 

tailleur, à Henry Barber & Oo. Toronto.
Dwight—E. J. Gouldie, mag. gnl., à 

Henry Barber & Oo, Toronto.
Frankford — Searles & Grass, mag. 

gnl., à R. Grass.
Glencoe— John N. Sexsmith, chauss., 

à W. A. Campbell.
Qorrie— David Sanderson, ferronne­

rie, à Wm Stinson.
Hensoll— Ann DeLion, modes, à John 

E. McDonell.
London—Wm. Spence, ferblantier, à 

M. F. Irwin.
Mornington—R. J. Armstrong, à W. 

B. Freeborn.

Mount Brydge8—Bartlett & Robinson, 
mag. gnl., à D. M. Cameron.

Ottawa—Dame A. Frendenburg, bijou­
tier, à Jas. Bailiff.

W. E. Brown & Oo, chauss , à P. I. 
Bazin.

Switzer, Bros., nouv., à P. Larmouth.
Palmerston—Adam Zilliax, bijoutier 

à Fred. Zilliax.
Ponty Pool—J. H. Williamson, mag. 

gnl. ; à D. Blackley
Port Perry—Taber Bros, laiteries ; N. 

F. Paterson.
Smith's Falls—Geo. A. Torrance, fer­

blantier ; à Ogle Carss.
Sturgeon Falls—W. J. Harvey, bijou­

tier; à M LeMoyne.
Tecumseth—Francis Janisse, agent ; à 

R- Peuchen.
Toronto — The McCrea, Hakes Oo., 

médecines brevetées ; à D. Blacley.
Wm. Pearson, hardes; à J P. Langey.
R. Reilly, fourrures ; à O. H. Franols.
Brough Printing Co. Ltd., à W. A. 

Campbell
G. E. Gibbard, drogues ; à Henry Bar­

ber & Oo.
James Bain & Son, libraires.
Mena Rosenthal, nouv. ; à W. A. Camp­

bell.
Tossorontio—Geo. McGirr, mag. gnl.; 

à J. Stewart.
Weston — H J T Wardlaw, mag gnl, à 

A O Neff.
Windsor—Francis Lefaivre, boucher, 

à Frank St-Louis.
Chas Hendrick, boucher, à Frank St- 

Louis.
Woodville — Angus Grant, chauss., à 

A. E. Stabback.
Woodstock — Arthur Cline, & E. W. 

Nesbitt.
FONDS À VENDRE

Brantford—E A Grace, épicier
Castleford—J B Dickson, mag gnl.
Chatsworth—S Foster, mag gnL
Dunnville—Helen Lockie, mag gnl,
Meno Centre—Denton & Oo. ; mag. 

gnl, 18 mars.
Newmarket—Light, Heat & Power Co, 

Ltd.
Oakville—Wm Nicholas, chauss.
Ottawa—Geo. Ashfleld & Oie ; vais­

selle &c. .
Princeton—Wm Holt, hôtel.
Peterborough.—Armstrong & Oie ; 

nouv. 18 mars.
Pakenham—J. B. Dickson, mag. gnl.
Shakespeare —Mowat & Rossister,mag. 

gnl. 16 mars.
St-Catharines—St - Catharines Clo­

thing Mfg. Oo. ; par sonm.
Teviotaale— James Rennie, mag. gnl.; 

14 mars.
Toronto—H. Benham & Cie, bijoutiers.
Robert Dixon, mercerie.
Toronto Shoe Co.
Elliott & Son, peintures, etc.
The Hemming Bros Co., fabr. regalias, 

etc.
Geo. Woolson & Co., bijoutiers.
Tottenham—H. J. Turner, ferronnerie.
Wallaceburg—Dame Annie' McLean, 

modes, 13 mars.
FONDS VENDUS

Acton—A- L. Hermstreet, épicier, à 
Thomas 0. Moore & Son.

Atwoodr— T. Douglass, chauss, à Ja­
mes Ferguson.

Bluevale—JoB Peigh, épicier, à R. G. 
Oasemore.

Brantford—H. Johnson, charbon etc, 
à Geo Bonsfield.

Colbome — V. G. Cornwell, maroh. 
tailleur.

Derwent—E. Watterland, forgeron, à 
T. S. 8tanley.
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Dunnville—Delos Middaugh,voitures, 
à David Paton. ^

Glencoe—W. A. Carrie, mag. gnl., à 
56o. ,

Goble's Corners—W. J. Gobie, mag. 
gnl., à J. O. Trotter.

Qorrie—D. Sanderson, ferronnerie, à 
T. D. Edgar.

Orim8by—W. W. Kidd, entrp., à Allan 
«Bros.

Hamilton—O. 8mallwood, tabacs,
Sqcc. Duncan Robertson, fabr. paque­

tage.
Delle Mary Noble, modes..
Lakelet—John Haskett, hôtel, à G. 

Gallagher.
New Sarum^James Peters, hôtel ; à 

L. Oaughill.
Ottawa—Geo. Ashfield & Cie, vaisselle.
John Casey, épicier ; à J. Burke.
Otterville-John Matheson, mag. gnl.
Owen Sound—W. J. Creighton, librai­

re ; à R. J. Edgar.
Orillia—Harkness & Cie, libraires ; à 

R. O. Smith.
Pakenham—Ered. Burrows, forgeron ; 

à Forbes Burrows.
Perth—M. Breeze & Son, épiciers ; à 

Stone & Kerr. • ,
Peterborough—G. A. Schofield, dro­

gues ; à J. D. Tully.
Piéton—J. A. Stirling, drogues ; à C. 

J. W. Karn.
. Port Arthur—E. J. Neel in,,-épicier.

Seaforth—McOosh & Jeffrey, nouv.; 
à E. McFaul Dry Goods Co.

Samia—John Barron, photo.
J. G. McOrae, libraire, à T. Wood.
St Catharines —J. W. Robertson, hô­

tel, à W. M. Hodson.
St Thomas—John McOoll, fruits, à C. 

L. Robertron.
Thornbury—Dame S. Farwell, modes.
W. C. Chapman, boulanger, etc, à 

Geo. Musgrove.
Toronto—Toronto Window Shade Co.
J. S. A. Whaley, boulanger, à J. E. 

Render. '
Wiarton—E. Humphries, bois, à T. 

Moore.
Windsor—John Milens, hôtel.
Woodsiocfc — D. Davidson, nouv., à 

43 Je.
CONCORDATS.

Castleford — J B Dickson, mag gnl, à 
70c.

INCENDIES.
Burk's Falls—Dme H. Walton, sellier.
Dlle Mary Wilson, modes.
Brighton—W m Wade, fruits.
Bftlcefield—C. R. Wetts, hôtel.
Castletown— Newman Bros, nouv.
Jacob Moore, épicier.
H. Manning, bijoutier.
Fergus—Fred.Morrice, épicier.
Fordwich—John O. Bell, ferronnerie.
A. W. Spence, drogues.
Hamilton—Lovell Bros, fabr. cigares.
Hamilton Bisquit & Confec. Co.
Melbourne—Joseph Long, boucher.
Orangeville — McMaster Mfg Go, inst. 

agricoles.
Samia—M A Hitchcock, poissons.
Toronto-J S Robertson, meubles. 

décès.
Brampton—Thomas Beamish, hôtel.
Brockville—George Farrar, forgeron.
Collingwood — John Henderson, fer­

ronnerie.
Goderich—Matthew Hutchison, meu­

nier. .
Hamilton—John McDonnell, farines, 

etc.
Kincardine - G. E. 8wan, tailleur.
Kingston—Patrick Clint, épicier.
Milton— Isaac Oartmer, épicier, etc.
Paisley—D. P. Ointe, hôtelier.

PEINTURE A BASE DE GOUDRON

Nous espérons intéresser nos lec­
teurs par une découverte récem­
ment faite.d’un procédé consistant 
à se servir du goudron comme base 
dans la préparation des peintures 
vernissées.

Obtient de ce procédé des peintu 
res qui peuvent être employées, 
dans tous les cas où Pou fait usage 
de la peinture à base d’huile, et 
présentent sur cette dernière de très 
grands avantages.

Au point de que économique,elles 
protègent, il poids égal, une surface 
de 25 o^o supérieure à celles que 
couvrent les peintures â l’huile ; 
d’autre part, elles sont par elle mê­
mes brillantes et vernissées et dis­
pensent par ce fait du supplément 
de travail et de dépense qu’impose 
l’emploi des vernis.

Leur siccativité est très grande : 
une couche sèche en 2 ou 3 heures, 
et l’on peut facilement donner 3 
couches dans la même journée sur 
les surfaces que l!on a à enduire.

Ce qui fait aussi remarquer ces 
peintures, c’est qu’elles sont d’un 
emploi très facile et qu’elles s’ap­
pliquent sans préparation préalable 
sur les plâtres frais et les murs hu­
mides et de plus empêchent la sal 
pétration de ces derniers. Elles sont 
hydrofuges au plus haut degré.

Les peintures à base de goudron 
ont une très grande propriété qui 
consiste à tenir aussi sur le ciment, 
ce qu’on ne peut obtenir sans peine 
avec la peinture à l’huile, elles 
adhèrent et font parfaitement corps 
sur le bois et les métaux.

Enfin la durée extrême qu’elles 
acquièrent rapidement leur permet 
de supporter tous les lavages, lessi­
vages, qualité exceptionnelle lors­
qu’il s’agit du revêtement des murs 
d’hôpitaux et de casernes.

Au point de vue de ces emplois, 
les peintures à base de goudron em­
pruntent à la forte proportion d’aci­
de phénique contenu dansle liquide 
qui |1 ui sert de véhicule des pro­
priétés antiseptiques remarquables.

Il n’entre d’ailleurs dans leur 
composition aucun sel de plomb, ce

ui les rend inoffensives pour les
uvriers. Ces peintures se prépa­

rent dans toute la gamme des cou­
leurs ; il n’y a pas moins de 18 
nuances, depuis le blanc supérieur 
jusqu’au noir. — Mon. du Gaz.

NOTES COMMERCIALES
Par un ordre du gouverneur-général 

en conseil, le comté d’Hochelaga cesse 
d’être une divison pour l’inspection des 
cuirs et peaux vertes et est annexé à la 
cité de Montréal pour la dite inspection.

Conversation entre un oolon et un 
voyageur :

—Vraiment! vous avez gagné 5 mil­
lions dans le commerce des peaux ?

—Oui. oui, dans le commerce des 
peaux. Seulement, il y avait des nègres 
dedans.

Le cercle agricole de Ste-Elizabeth 
vient d’otablir une assurance mutuelle 
de paroisse oalquée sur le système déjà 
éprouvé à St-Paul.

De plus, 11 vient de former un syndi­
cat pour l’établissement dans la parois­
se d’une beurrerie et d’une fromagerie.

Trois jeunes garçons font des projets 
d’avenir. '

• —Moi, dit l’aîné, je veux être boulan­
ger : je serai sûr d’avoir du pain.

—Moi, dit le cadet, je veux être tail­
leur: je serai sûr d’avoir des habits.

—Et moi, dit le plus jeune, je veux 
être millionnaire : je serai sûr d’avoir 
de l’argent.

Mardi a eu lieu l’assemblée annuelle 
des actionnaires de la Canada Paper 
Co Après la lecture des résultats de 
l’année qui 6ont satisfaisants, il a été 
procédé à l’élection du bureau des 
Directeurs pour cette année.

Ont été élus : MM. John MacFarlane, 
président ; Andrew Allan, vice-prési­
dent ; J. C. Young, secrétaire-trésorier; 
directeurs : Hugh McLennan, H. Mon­
tague Allan, Robert Anderson, Hugh A. 
Allan et W. D. Gillean.

NAP. MATTE,
Comptable, Auditeur et Liquidateur

BUREAU :

93 RUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE QUEBEC.
Tél.Bell, bureau, 731. Tél. Boll, réald., 872.

Spécialité :—Règlements de Faillites.

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rne Notre-Dame.
8PKCIALITE :

RE8LEMEHTS D’AFFAIRES DE FAILLITES.

BILODEAU & RENAUD
Comptables, Auditeurs et Commissaires,

No. 15 rue St • Jacques, Montréal'
Spécialité :

Règlement des Affaires de Faillites.
Téléphone 2003

SI VOUS VOULEZ
Vous procurer les Dernières 

Nouveautés en

MEUBLES DE MENAGE
Et aux plus Bas Prix du Marché

’  ALLEZ CHEZ 

RENAUD, KING&PATTERSON
652 rue Craig, Montréal.

Réductions spéciales aux acheteurs hors do Mont­
réal qui mentionneront le “ PRIX COURANT."
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Mercredi, 11 mars 1896.

Cette semaine, nous avons eu une 
bonne moyenne d'affaires pour la sai­
son. O’est tranquille, eu somme, dans 
toutes les lignes de commerce, mais il y 
a comme un avant-coureur de réveil 
printannier. ‘

Il se fait déjà des commencements de 
réparations aux vaisseaux emprisonnés 
dans les glaces du hâvre, et la belle 
température de ces derniers jours, laisse 
entrevoir une ouverture hâtive de la 
navigation.

En attendant, les ponts de glace qni 
unissent Plie d’Orléans à la terre ferme, 
et la côte sud à Québec, sont constam­
ment employés au transport du trafic 
considérable qui ne cesse de se faire 
avec "la ville. Ce va et vient ininter­
rompu est tout à l’avantage du com­
merce de la ville, et tout le monde en 
bénéficie plus ou moins. Gela explique 
que, malgré le calme des affaires, il n’y 
a aucune cause immédiate de plaintes.

La grosse bordée de neige de la saison 
est tombée cette semaine, mais n’a pas 
eu trop de durée. Oelà a constitué une 
petite aubaine pour les charretiers. Je 
note ces mêmes faits pour la raison que 
ce sont eux qui font aller le petit com­
merce, et que c’est le petit commerce 
qui fait vivre le gros On dit qu’à cha­
que jour suffit sa peine; à chaque né­
goce, également, suffit la petite recette 
qui l’alimente. On pourrait désirer 
mieux, et c’est ce que nous faisons ; 
mais on pourrait craindre infiniment 
pis.............................................................

La Banque du Peuple a fait encore un

pen parler d’elle, cette semaine. Nona 
félicitons franchement les Intéressés d» 
Québec de surveiller les opérations des 
directeurs à Montréal, an moins en ce 
qui concerne les affaires mues et tran- 
slgées à Québec. Oette transaction Du­
moulin parfaitement honorable—avait 
pour but le transport des crédits do la 
nanque dus et collectables à Québec, 
dans des conditions considérées désa­
vantageuses pour les intéressés, hors la 
connaissance l’approbation des di­
recteurs chargés par eux de les repré­
senter. Il y avait, dans l’opinion des 
déposants : lo Un sacrifice de leurs in­
térêts ; 2o un procédé pour le moius in­
délicat à leur égard.

La dénonciation faite par l’honorable 
L. P. Pelletier et sa protestation endos­
sée en assemblée spéciale des déposants 
québécois, ont eu pour effet de faire en 
trer tont dans l’ordre. De consente­
ment mutuel, la transaction a été an- 
nullée. Dans cette circonstance, les 
intéressés se sont montrés hommes 
d’affaires et méritent des félicitations. 
L’action a été prompte, énergique, effi­
cace ; le résultat y a pleinement ré­
pondu

EPICERIES
Oette ligue de commerce est dans le 

calme. Peu de changements à noter. 
Les prix n’ont pas beaucoup variés nou 
plus cette semaine. Les ancres sont 
stationnaires. Collection difficile et une 
couple de petites faillites à l’horizon :

Sucres; Brun, 3}c; jaunes, 4 à 4Jc; 
Powdered, 6}c ; extra ground, 6}c ; gra­
nulé qrt, 4| à Sj ; “ Paris lump” qrt, 6}c.

Sirop*: * Barbades,”34 à35o ;‘‘Porto- 
Rico,” 33 à 34o ; “ Neuvicor,” 40c ; Nou­
velle-Orléans, 25 à 30c.

Conserves en bottes : Saumon, fl 60 à 
$1.60; Homard, f2 00 à $2.25 ; Pois, 96c 
à $1 ; Blé-d’inde, 85 à 96 ; Sardines do­
mestiques, i botte, 5c ; do, importées, } 
botte 10 & 12c.

Soda à laver, de 80 à 90o ; do à pâte, 
$2 40 ; Empois No 1, 4}c ; do, satin, 7}o ; 
caustique cassé, $2.50 à $2.75 ; Gros 
Drums, 2 à2}e.

Allumettes: Cartes, $3 00; Telegraph, 
$3.76; Telephone, $3 60 ; Dominion, Lévis 
et Royal, $2.00; Dominion Extra, $2.50 ; 
Phoenix, $2.76. ,

Huile de charbon : Canadienne, 14} & 
15c; Américaine, 21c gai. ; Huile noire, 
8}o gal ; Coal Tar, $3 le qrt ; Huile & 
machine, 20c gai ; Huile de morne 32} à 
33c gai ; Huile de Lonp-Marin 32} à 33c.

Raisins : Valence, “ fine off stalk ” 5 
à5}c ; do, Selected, 5}c ; do, Layers, 6o ; 
Currants, 4o ; do, extra, 6o; Californie,
3 couronnes, 5 à 5}c ; Californie, 2 cou­
ronnes, 4}c.

FAMINES, GRAINS ET PROVISIONS.
La semaine a été tranquille ; les fari­

nes sont sans changements. Les pois­
sons sont ferme ; la morue cependant a 
faibli quelque pen. dû un peu à l’abon­
dance de stock et à l’époque assez avan­
cée du carême. Collection difficile.

Farines (en poche) : Patente, $1.90 à 
$2.20 ; Forte de boulanger, $2.00 à $2.10 ; 
S. Roller, $1 90 à $2.00 ; Extra, $1.85 à. 
$1.75; Superfine, $1.40 à $1.45; Com­
mune, $1.35 à $140.

Farines en baril : Farine (patente.i 
$3 90 à $4.50 ; Farine de cylindre, $3.90 a 
$4.10; Extra, $3.60 à $3.70; Superfine, 
$3 00 à $3.10.

Lard : Short Cut, $15.00 à $16.00. Lard 
en carcasse 5 à 5}c.

JOBIN & ROCHETTE
Manufacturiers de

ATELIER et BUREAU:.............

Coin pues Colomb et Voltigeurs, St-Roch,. ’ .
CHAUSSURES

ET MARCHAND QE

SUCCURSALE:
Bâtisse de la Rioh. 
Sc Ont. Nav.lCo., Rue Dalhousie, B.-V., QUEBEC C L A Q U E S

EN GROS SEULEMENT.

^ Grande nouveauté pour les saisons du Printemps et 
d’Eté. Et toujours en mains, assortiment complet de 
Chaussures de travail et fines et pour tous les goûts.

SPÉCIALITÉS; — Chaussures de couleur dans les 
patrons les plus nouveaux et sur les formes les plus nou­
velles, ayant adopté pour ces ouvrages, les bouts “ Razoik," 
“ Aiguille" et 11 Piccadilly," qui sont la mode du jour.

Ayant aussi en mains, ouvrage fait au Goodyear Sock 
Stich.

Ayant aussi obtenu la Médaille d’Or à la dernière 
Exposition Provinciale, offerte-par l’Honorable 
Joseph ihthyn, pour la meilleure collection ce 
Chaussures fabriquées dans Québec-Est

Les commandes par lettres recevront toujours notre 
plus grande attention.

^
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Saindoux : Par, $1.00 à 2.00 le seau. 
Composé, $1 30 à (1.40.

Beurre : de crémerie 18 à 19c ; de la 
ferme No 1,12 à 13c ; do marchand, 11c.

Poinson : Morue No 1, $4 75 à $5 00; 
do No 2 $3 60 à $3.75 ; saumon No 1 
$18 00 ; No 2 $15.50 ; Hareng No 1, $4 75 
à $5.00 ; anguille 5c à5Jc ; truite $8 à $9.

Grains : Avoine Ontario par 34 lbs 34 à 
35c; avoine de province, 32 à 34c ; gru, 
$1.10 à $1.20; blé d'Inde jaune, 50c; 
do moulu, $1.00 à $1.10 ; orge, 60 à 70c. 
Pot Barley, $1.65 à $1.75 ; son, 75 à 80c.

Le quartier ouvrier est toujours très 
actif. Il y afflue constamment des ma­
tériaux de toutes sortes propres à la 
confection ; on y travaille avec achar­
nement et presque sans interruption ; 
puis on expédie sur tous les coins du 
pays et même à l’étranger. C’est vrai­
ment beau de voir surtout vers la fin de 
la semaine, cet interminable dédié de 
lourdes voitures bondées de caisses por­
tant l’adresse de Montréal, de Kingston, 
de Hamilton, de Toronto, de Winnipeg 
et de Vancouver. C’est le produit qué­
bécois de l’industrie de la chaussure 
qui s’éparpillent un peu partout et qui 
crée des revenus pour les patrons et 
pour les employés.

Des renseignements particuliers nous 
permettent de dire que certaines manu­
factures augmentent considérablement 
leurs affaires. L’élan est donné, la crise 
semble finie et la perspective est des 
plus encourageantes. On se plaint en­
core, quant à la collection, que l’argent 
n’est pas abondant. On trouve facile­
ment à vendre à crédit, l’embarras est 
de faire rentrer ces crédits. Il y a ten­
dance générale à faire disparaître l’obs­

tacle, en n’opérant dans le détail au ! 
moins, que des ventes au comptant. 
O’est le meilleur système, et le plus : 
avantageux à la fois pour le vendeur et j 
l’acheteur.

Les hommes |d’affaires suivent avec 
un intérêt palpitant les négociations : 
relatives à l’établissement d’un service 
rapide de steamers océaniques. Peut- 
être serait-il à propos de faire plus en- j 
core et d’organiser un mouvement dans 
le but d’assurer‘à notre port la plus 
grande somme possible d’avantages. 
Puisque la nature des choses indiqué 
Québec, comme le port terminus du 
service d’été, il faut que ce service soit 
tel que le pays'entier soit appelé a en ! 
bénéficier par notre entremise. Or, ce 
résultat ne pourra être obtenu que si 
nous savons demander et exiger une 
ligne de premier ordre. C’est notre, 
devoir et l’intérêt général qui Icomman- 
dent, et nous aurions tort, orovons- 
nous, 'de nous contenter de quelques 
chose de moins. ;

L. D. ;

Le>gouverneur-général en conseil a 
approuvé le statut suivant du bureau 
des commissaires du Hâvre de Québec, 
passé le 11 octobre 1895, qui est mis en 
force:

1. Aucun vaisseau ne pourra jeter 
l’anore dans cette partie du hâvre de ; 
Québec bornée au nord par une ligne 
tirée du coin sud-est du quai, la pro- ; 
priétô de la succession de feu James 
Oibb, communément connue sous le nom 
de quai Crawford, jusqu’au coin sud- : 
ouest du quai, la propriété de la suc- \ 
cession Lagueux, communément connue j

sous le nom de quai Barra, â Lévis et au 
sud par une ligne tirée du centre de la 
Halle du marché Champlain jusqu’au 
coin nord-ouest du quai, la propriété 
de la succession D.L),Young, communé­
ment connue sous le nom de quai Simp­
son, à Lévis, soit une distance d’environ 
400 yards anglaises ou un cinquième de 
mille marin. *

2. Tout vapeur et tout voilier à la re­
morque montant ou descendant le Hâ­
vre sur le t ôté nord (Québec) du fleuve 
devra, entre la chapelle des Mariniers 
et l’entrée des docks Louise, se tenir à 
une distance d’un demi-câble de lon­
gueur du front des quais.

3. Le maître, propriétaire ou pilote en 
charge de tout vaisseau ou toute per­
sonne quelconque qui enfreindrais pré­
sent statut encourra pour chacune des 
offenses ci-dessus une pénalité n’exoé- 
dant pas quarante ($40) dollars.

Ventes enregistrées 
de Québec.

Pondant la semaine terminée le 
7 mars 1896.

QUARTIER 8T-ROCH

Rue St-Roch. Partie du lot 886, avec 
bâtisses. Succession de l’honorable 
John Hearn à Joseph Archer, senior ; 
$500 [95792]

Coin des rues du Roi et Ste-Anne. Lot 
901, terrain 1160 pieds en superficie. 
Alfred Bédard à François Xavier 
Allaire ; $600 [95807]

jo. ^^rrr^^rzm de scasr,
Entrepots : Rues Dalhousie, St-Paul et St-Andre, QUEBEC

Emmagasinage “ franco ou en douane " à taux modérés. Marchandises reçues sur connaissements 
Assurance effectuée sur les marchandises hangarées, si on le désire. Téléphone 771.

MARCHAND KT IMPORTATEUR DE CUIRS

413-415-417 RUE St-ÿalier, St-Roch, - QUEBEC.
Spécialité Cuir à semelle Spanish, Eagle, Penetang, Bracebridge, Slaughter, Cuir Rouge, Cuir h 

Harnais, Veau Français S. U. Lyon, Bals & Fils, et M. M. et D., Kid Elastique.
Aubsi :-JOBBER EN CHAUSSURES.

Un assortiment d'Empoignes importées et toutes espèces do Fournitures pour chaussures.
Correspondance Sollicitée.

Charles ECRoy

J. H. JACQUES
MARCHAND DK

CUIR HARNAIS, FOURNITURES POUR 
CORDONNIERS ET selliers.

38, rue Saint-Pierre, QUÉBEC
(Ancien magasin de MM. Amyot A Krfcre)

Prix réduits ot défiant toute compétition................
.................................................Une visite ost sollicitée

*----TELEPHONE 706 ------

GRAINS DE SEMENCE Blé fife, rouge et blancdu Manitoba, Hléblancde 
Russie, Blé à barbe d'Ecosse, Avoine Fois. Sarra­
sin. Lentille, tiraille Mil canadien et américain, 
OraincTrèfle rouge, Alsike, blanc, Vermont, oie.

PLATRE A TERRE
---------AUSSI .--------

FLEUR, LARD, JAMBON. SAINDOUX, BARLEY, ETC., ETC.'

J. B. Renaud & Cie, 126-140 rue St-Paul, Québec
Nous mettons le public en garde contre un certain imposteur qui 
colporte par les villes et les campagnes, se servant de notre nom
pour vendre des THÉS, SUCRES, etc.............................................
Ce poltron n’est nullement autorisé et nous vous conseillons de ne 
pas vous laisser tromper par cet intrus qui sera bientôt en prison . .

NAZAIRE TURCOTTE & CIE, - QUÉBEC.
Demandez nos BALAIS

 ̂ s
Voyez nos échantillons et nos listes de prix avant de donner vos commandes.
........................... NOS VOYAGEURS SONT SUR LA ROUTE............................

GEO. BR0USSEAU
FERBLANTIER, 
PLOMBIER

COUVREUR

ü
MANUFACTURE ET 
REPARATION
DE BALANCES-

E8TAMPE8 FAITES 
SUR CUIVRE 
UNE SPECIALITE

Seul Manufacturier du

BOISSEAU & MARCOTTE importateurs
41 ET 43 RUE St-Pierre, QUEBEC

Célèbre Poêle “L'ETOILE.”

79-83 rue St-Paul, B. Y., QUEBEC.
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QUART. DD PALAIS ET JACQUES CARTIER

Lots 2983b et 2986 du quartier du Pa­
lais, avec maisons etc., le 1er rue Col­
lins, 2676 pieds en superficie et le 2d, rue 
St-Jean, 3840 en superficie et lot 1641 et 
partie du lot 1642 du quartier Jacques 
Cartier, rue du Pont, avee maisons etc., 
le 1er 20 x 32.6 et le 2d 30 x 53. Napoléon 
Matte, ès qualité de curateur aux biens 
de Joseph Benjamin Trudel à la.Oom- 
pagnie ae l’Hôtel Victoria ; $7,860 [96801].

QUARTIER DU PALAIS
Rue des remparts. Lot 2860, avec mai­

son, etc, terrain, 2684 pieds en superfi­
cie. Frédéric Billingsley à Louis Ter­
reau ; $6000 [96803].

QUARTIER ST-PIERRE
Rue St-Pierre Lot 2166, avec maison 

de pierre à trois étages, etc, terrains, 
863 pieds en superficie. Succession de 
Owen Murphy à Joseph G. Couture ; ; 
$2075 [9680HJ.

QUARTIER ST-JEAN
Rue St Réal. Lots 3726-1 et 3720-2, 

avec Tnaison, etc., terrains, le 1er 1376 
pieds en superficie et le 2nd 1898 pieds 
en superficie Joseph M-irtel à Patrick 
Grace; $1,025 [96814],

ST-SAUVKUR

Rue Morin. Lot 869, avec bâtisse, ter­
rain 2712 pieds en superficie. Le Shérif1 
du dist rict de Québec à Moïse Dupuis 
dit St Michel ; $825 [95805],

Rue Kirouac. Lot 1395 avec maison 
etc., terrain 40 x 60. Mme Marie Alma 
Joséphine Patry, épouse de Gaspard 
Dion à Mme Virginie Bérubé, épouse de 
Jean Berthiaume ; $316 [95812]

Rue Uhâteauguay. Lot 595, avec bâ­
tisses. François Emile Godin à Antoine 
Arsenault ; $126 [95813]

8T-AMBROI8E
Lot 1367, avec bâtisses. Terrain, 16 

arp. 67 pchs en superficie. Xavier Sa- 
vard à Olivier Rhéaume ; $300 [95794].

Lot 1367, avec bâtisses. Olivier 
Rhéaume â Joseph Vermette (à réméré) 
$235 [96796].

BEAUPOBT

Lot 466. avec maison, etc.,'terrain 1 
arp. 4 pchs. en superficie. Mme Vve 
Charles Auguste Verge à Edmond Gi­
roux ; $500 [95798].

NOTES SPECIALES.

lot important de Café Parisien dans le 
commerce de gros de Montréal.

Messrs Baker Bros, de Halifax, vien­
nent de faire un voyage à Terreneuve 
pour la Pure Gold Mfg Co. et ils rap­
portent que les affaires ont été très 
bonnes et qu’ils ont établi un bon 
courant de transactions pour la Pure 
Gold Mfg Co. ___________

M. E. Houle dont nous publions le 
nom dans les actions la semaine der­
nière, n’est pas M. E. Houle, marchand 
tailleur, rue Ste-Catherine.

MM. Roméo Prévost & Oie, comp­
tables, auditeurs, curateurs, commis­
saires, font une spécialité de liquida­
tion de faillites. Argent à prêter.

Chambres Nos 6 et 7, bâtisse “New- 
York Life,” Montréal.

Une bonne farine préparée, voilà ce 
que veut la ménagère pour le déjeuner 
du matin des siens. Rien n’est meilleur 
ni plus nourrissant que les galettes de 
farine de sarrasin, mais pour cela il faut 
une boune farine et la meilleure est 
celle de la Ireland National Foot Co. 
Cette compagnie dont les produits sont 
d’ailleurs avantageusement connus de 
nos lecteurs apporte tous ses soins aux 
articles de sa fabrication qui sont bien 
empaquetés se vendent bien et laissent 
un bon profit.

Nous appelons tout spécialement votre 
attention sur l’annonce de la Pure Gold 
Mfg Co. Cette maison vient de mettre 
sur le marché une nouvelle ligne de vé­
ritable Café Parisien, vendu dans des 
Pots à Café.

M. H. H. Livingstone, de Québec, le 
représentant de la Pure Gold Mfg Co. 
est en ce moment eu tournée dans la 
province et obtient un réel succès avec 
les nouvelles spécialités apportées sur 
notre marché par cette maison.

La Pure Gold Mfg Co. rapporte que 
ses ventes de Catsup à la Tomate sont 
de beaucoup plus' considérables que 
celles de l’année dernière.

M. T. M. Sibbald, de Montréal, agent 
pour la Pure Gold Mfg Co., a placé un

Pendant un séjour que nous avons 
fait, ces jours derniers, à Toronto, où se 
trouve le bureau principal, pour le Ca­
nada, de la “ Sunlight Soap ” nous 
avons appris de la bouche du gérant 
que les ventes de cette compagnie en 
1895 avaient plus que doublé, en égard 
au chiffre de 1894 ; l’augmentation ex­
acte a été de 102 p.c. ^

Nous attirons l’attention des épiciers 
sur l’annonce de MM. Lever Bros, qui 
se trouve daus une autre page et nous 
les prions de se reporter à nos listes des 
prix-courants où ils trouveront les côtes 
de leur savon. Il y a un profit pour les 

1 épiciers à vendre ce savon qui d’ailleurs 
donne toute satisfaction à la clientèle, 

j Le marchand qui veille à ses intérêts 
et qui ne s’engourdit pas dans les vieux 

I errements et dans la routine, qui, en un 
I mot, est à la hauteur des progrès iup- 
to-date), voit la clientèle affluer a son 

; magasin, c’est ce que MM. W. Boulier 
! & Sons nous font voir dans l’annonce 
! qu’ils publient cette semaine, dans ce 
j numéro.

Les conserves jouent un rôle de plus 
en plus important dans le commerce 
d’épiceries et le marchand doit s’atta- 

! cher à ne tenir que les articles donnant 
I à sa clientèle satisfaction et à lui-même 
' profit. Sous ce double rapport, les con­
I serves de la marque ,l Lion ” de MM.W. 
i Boulter & Sons sont insurpassables. La 
supériorité de ces produits est tellement 
reconnue du public que les stocks des 
fabricants sont presque totalement 
épuisés; ils n’ont plus qu’un petit«p- 
provisionnement de conserves de fruits. 
Les épiciers feront jbien de se hâter de 
passer leurs ordres s’ils veulent être 
suffisamment approvisionnés jusqu’à la 
prochaine récolte.

HARENGS, MORUE, SAUMON, TRUITE, i Fleur de blé nouveau de toutes ■tablle en 1841.
ï sortes pour familles et Boulangers ; L’^ (JE SC K MERCANTILE

PRIX SPECIAUX POUR QUANTITE D'UN CHAR j R. Q. DUN & C0„ Montréal,
La plus ancienne et la plus forte- 150 agences. 

Collections faites dans toutes les localités.
- . Gérant.P. G. BUSSIERE & CIE, 3 a 11 rue Dalhousie, QUEBEC. A.C. MATTHEWS,

Lp^BRlQuE
DE SACS EN PA PI RRde <?■«*<* POISSON

Fabricants de Sacs en Papier de toutes sortes. 
Jobbers de Papier à Journaux, Manille, Brun, 
Goudronné, Papier à Lambris, Feutre. Etc.......

DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS ET NOTRE LISTE DE PRIX

b DERNIERS 
___________________________ ARRIVAGES

HARENC, Extra Large, quarts et demi-quarts 
HARENC NO I, MORUE,

SAUMON, TRUITE, ETC.
PAS^GEO. TANGUAY 

QUEBEC
Bureau: 48. rue St-Paul.
Magasins: 33 et 35. 34 et 36, rne St-André. 
Quais: mes St André et Dalhousie.

LES AVEZ-VOUS VU '•-**',SiïSï?«„VOUS POUVEZ LES VOIR
Nos voyageurs n ont peut-être pas été vous voir, ou vous n’étiez pas prêt à donner
votre commande, écrivez-nous si vous avez besoin de quelques-unes ne nos spécialités. .
Nos chaussures sout sur les formes les plus nouvelles et toute en étant solides, dura­
bles et à bon marché, ont cette apparence de nouveauté tant désiré...............................

CLAQUES PREMIÈRE QUAI.ITÉ. LACETS DH TOUTES SOUTES. VERNIS JAUNES ET NOIRS DANS TOUTES LES QUALITÉS. 
Ecrivez, quand bien môme vous n’auriez besoin que de peu de choses, vous serez aussi bien servi.

CHAUSSURES EN GROS

01
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NOS PRIX COURANTS
No9 Prix Courants sont révisés chaque semaine. Ces prix nous sont fournis pour ôtro publiés, pur les meilleures maisons dans rhaquo ligno ; ils sont pour 

los qualités ot les quantités qui ont cours ordinaire dans les transactions entre le marchand do gros et le marchand do detail, aux turmes et avec 
l'escompte ordinairo. Lorsqu'il y a un escompte spécial, il en est fait mention. On pout généralement acheter h meilleur marché en prônant do fortes 
quantités et au comptant.

Tous les prix sont ceux du marché, en général et aucune maison ou manufacture n'a le pouvoir do les changer I» son avantago, sauf pour scs propres 
marchandises qui sont alors cotées soub son propre nom et sa propre responsabilité. La Rédaction se réservo le droit de refuser ce privilège à 
quiconque en abuserait pour tromper le public. ______________________

PRIX COURANTS. -Montreal, 12 Mars 1886

Allumettes.
Télégraphe, la caisse..
Tiger 
Telophone 
Star Na 2

(( ............. 8 00
........... 3 30«•

Carnaval 14 ............. 2 80
Parlor «1

Loulsevllle |i $2 50 à 2 65

Bryant & May.

Robert Oreig <£• Co., agents.

Safety

Tiger

No 9 
" 10 
" 2
" 4

grosse 2 00 
1 10 
5 00 
2 00

Articles divers.
Briques à couteaux, doz. 
Bouchons communs gr..
Blou Parisien..................
Brûleurs pour lampes

No 1, doz.......................
No 2....................
No 3.....................

Bougie Paraffine, lb.......
“ London Sperm........

Céble coton 1 pce., lb__
" Manilla, lb............
“ Sisal, lb..................
'• Jute, lb..................

Chandelles suif, lb..........
Cartes & jouer, doz.........
Epingles à linge, bt. 5 gr

*0 35 0 37è 
0 18 0 30 
0 11 0 13

0 00 1 00 
0 00 0 75 
0 00 0 70 
0 11 0 11} 
0 10 0 10} 
0 13} 0 14
0 12 
0 071 
0 08} 
0 00 
0 25 
0 00

0 14 
0 08} 
0 09 
0 09} 
3 50 
0 60

3 fils. 4 fils.
Ficelles............30 pieds . .0 40 0 70

40 “ .. . 0 50 0 90
'■ 48 “ .. ..0 60 1 20
" 60 “ .. .0 75 1 35
'■ 72 “ .. ..0 90 1 60
“ 100 .. .1 25 2 10

Graine de canari, lb....... 0 04 0 05
" canari paq., lb.... 
11 chanvre. 1d...........

0 06 0 08
0 04 0 05

“ Râpée, lb.............. 0 06 0 07
Lésais concentré, corn... 0 30 0 40

“ pur....
Miches à lampes No. 1..

0 65 0 70
0 18 0 20

“ No. 2 . 0 13 0 15
“ No. 3.. 0 12 0 18

Pipes, en bottes.............. 0 65 0 90

Cafés.
Cafta rôtis.

Standard Java.................... 38c
Old Gov. “ .................... 344c
Imperial “ .................... Sljc
Arabian Mocha.................. 36c
Pure " ................... 33c
Standard Java et Mocha.. 36o
Old Qov. Java et Mocha.. 35}o
Java Siftings...................... 31 )C
Jamaïque............................. 28c
Maracaibo ......................... 30c
Rio........................................ 25 è 27c

Chocolats et Caoaos.
Cacaos Cowan.

Hygiénique, en tins de 4 lb dz . 3 75 
" " Îlb “ .. 3 25
” “ 51b lb . 0 65

Essence cacao, non sucré, p. dz 1 40-. 
“ '• sucré, tins 1 lb dz 2 25

Chocolats Cowan :
Queen's dessort, } et}la lb.... 0 40 

“ “ 6div. “ .... 0 42
Mexican Vanilla,} ot }, la lb.. 0 35
Fry’s Diamond, } et}, la lb__ 0 24

" “ 6div., la lb . .. 0 24
Parlpion, more, à 5c la lb........ 0 30
Royal Navy, } et 1, la lb.......... 0 30
Chocolate icing paq. 1 lb. In dz. 2 25

........................... } “ “ 1 25
Pearl Pink Icing " 1 “ " 1 75
White Icing " 1 “ “ 1 75

Cacao Rowntrcc's Elect.
Robert Orcig <£• Co., agents.

Petites boites...................... doz,
} lb9......................................... doz.
} lbs...........................................“
Chocolat " Diamond " — lh 

" Queen...................... lb

Relic Potin : .
Chocolat, qualité No 1, lb.

“ “ 3, lb..
Cacao, bolto Jib...................

1 65
2 tO 
I 60 
0 24 
0 to

0 27} 
0 35 
0 27}

Chocolat Pry.
Caracas } boite de 6 lbs la lb 0 42
Vanille j __ la lb 0 42
Gold Medal (sucré) " la lb 0 29
Pur non sucré } “ __ lalb 0 42
Diamond} " bill) 0 24
Monogram} “ ... lalb 0 24

Cacao Pry.
Concentré } } 1 lb boite de 1 doz 2 40 
Homéopathique} hte 11 lbslalb 0 33 

} btc 12Ibsl*lb 0 33

Confitures et Gelées
Confitures :
Crosse et Blackwell, doz... 1.90 à 2.50

De Michel Lefebvre et Oie :
Canistres de 1 et 2 lbe—la lb. 0 13 

do 3, 4 et 5 lbs. “ 0 12
do 6, 7 et 10 lbs. “ 0 11

Seaux de 7 lbs...................la lb. 0 12
do 14 “ ..................... “ 0 11}
do 28 " ..................... “ 0 11

Tumblers de 8 onces... la douz. $1 25 
do de 11b.......... “ 2 25

D A. C. Dionne : .
Canistres de 1 lb..................douz 1 50

do de 2 lb................. douz 2 60

QeUts
Michel Lcjebvre d• Cït.

Canistres do 1 et 2 lbs__ la lb, 0 11
do 3, 4 et 5 lbs. " 0 10
do 8, 7 et 10lbs. “ 0 09}

Seaux de 7 lbs...................la lb. 0 10
do 14 “ ....................  “ 0 09}
do 28 " .................... “ 0 09

Tumblers de 8 onces.. .la doux. $1 25
do de 1 lb..........  “ 2 25

Lazenby.
Tablettes de Gel., 13 variét. pts 1 20

Conserves alimentaires.
Legumes.

Blé d’Indo.....................doz. 0 75 0 90
“ Yarmouth 21bs “ 0 00 1 53
“ Windsor “ " 0 80 0 85

Hoegg Baked Beans......... 1 2C 1 25
Windsor “ ......... 1 20 1 25
Haricots de Boston— “ 2 10 2 25
Pois canadiens 2 lbs... “ 0 90 1 05
Petits pois français . .botte 0 10 0 il 
Petits pois extra Ans.botte 0 15 0 16 

“ oxtra surfins 0 17 0 18
Tomates........................doz. 0 75 0 91
Haricots verts............ 0 80 0 90
Champignons la botte 0 14 0 24
Truffes la douz...........  4 80 5 00
Olives........................... 4 00 4 50
Citrouilles, 3 lbs........  0 9) 0 95

Fruits :
Ananas, 2 et 3 lbs....... doz. 2 25 3 00
Bluots, 21bB.................... “ 0 00 0 80

“ 3 lbs....................  “ 0 00 I 06
Fraises, 2 lbs................. “ 2 00 2 10
Pêches, 2 lbs..................  “ 2 00 2 10

M 3 lbs..................  “ 2 75 3 00
Poires, 2 lbs.................... " 1 75 2 10

“ 3 lbs...................  “ 2 30 3 10
Pommes, gai..................  “ 1 90 2 2U

“ 3 lbs............... “ 0 85 l 00
Prunos, 2 lbs.............. . ‘ 1 50 2 00

Poissons :
Clams, 1 lb....................doz. 1 59 2 Oo
Homards boite ronde.. “ 00 2 00

“ botte plate. . " 2 50 2 60
Huîtres, 11b...................dz 1 30 1 40

“ 2 "................... " 0 00 2 40
Maquereau.................... '• 1 30 0 40
Sardines } françaises. “ 0 C6 9 25

" 4 françaises. “ 0 16 0 35
Smelts (Kperlans)— doz. 0 50 0 00 
Saumon botte ronde.. “ 130 140

“ " plate.. “ 1 5) 1 60
Hareng manne..........  1 00 1 65
Anchois........................ 325 000

Union Jardiniere.
Sardines à l'huile } caisso 0 01 9 50 

" ' " } " 0 00 13 OO
" salée, quarts 3 min. 0 00 8 (Kl
.........................1 " .0 00 3 50

Viandes en conserve :
Corned Beef, 1 lb.......doz. 0 00 1 45

“ 2 lbs........................ “ 0 00 2 55
“ 4 lbs........................ " (MX) 0 (X)
" 6 lbs....................... •' (MX) «25
” 14 lbs......................  “ 17 5J 0 00

Dinde, 11b.......................  " 0 00 2 30
Langue, 11b.................... " 3 25 3 35

" 2 lbs.................. “ 6 65 6 76
Langue do bœuf, 14 lb. “ 7 00 0 00

" 21b.. " 0 00 8 50
English Brawn............ “ 0 00 1 65
Boeuf émietté soo........  " 0 00 2 65
Pétés de foie gras........ " 8 00 8 00
PledB de cochon, 1} lb. “ 0 00 2 30
Poulets, 1 lb.................... " 0 00

Lazcnby's.
Soupes Real Turtle......doz 0 00 9

“ assorties.......... " 3 00 3 75
" boites carrées 3 00 1 65

Johnston's.
Fluid Beef No 1. bis 2onccsdoz 3 00 

•• •• No 2 " 4 " " 5 (X)
•' " No 3 " 8 " "8 75
•' " No 4 " 1 livre “ II 25
" " No 5 '• 2 " " 27 (Xi

Staminal, bouteille 2 onces " 3 to
.. ,. , .. .. ,j 0,1

.. .. s .. ..
" “ 111 " " 12 75

Fluid Beef Cord jnl, bt . 20 on. " 15 do 
Milk granules, caisse de I douz. 6 (Xi 

" " avec céréales " “ 5 .55

Wethey's.
Condensed mince meal.grosse 12 (Hi

Société " la tilia."
Poudre de viande, le llncon 1 25
Chocolat à la viande, lb 1 50
Cacao é la viande, la botte. I 25

Sauces et Marinades.
Marinados Morton . . .doz. 2 30 2 70 

“ Crosse & Blackwell,
doz. 0 00 3 25

'■ Suffolk, 20 oz.......doz. 1 00 2 10
Marinad. Suffolk, 16 oz. dz. 0 00 1 80 
Esscpco d'nnchois, dz... . 0 00 3 25 
Calsupde champignons dz 0 00 2 15 
Sauce Worcester,} chop.. 3 50 3 75 

" “ chop ■ 6 25 6 50
“ Harvey, }chop.. 3 25 3 50

Catsup do tomates...........  1 00 4 00
" do champignon's... 1 90 3 40

Sauce aux anchois........... 3 25 3 50
Sauce Chili........................... 3 75 4 00

Catsup de Robert flreig d'Co. 
B.B. bouteille grosse 7 20

B. “--------------- “ 10 20
En flute " " 12 (XI
Couvercle vissé " 21 00
St L. high grade doz. 3 2u
Pepper sauco grosso 15 OU
Marinades de L. A. Dans créa udeie 
Horse Head Brand No. 1 20 oz dozl 60

...................... 2 “ "1 40
Gladstone " “ " 1 05
Ketchup__ No 2 20ozdoz 90

A. C. Dionne.
Cornichons arom....... doz. 0 00 1 50

La Compapie Générale d’importation da Canada,«5?
REPRESENTATIONS, MONOPOLES DE MAISONS FRANÇAISES ET ETRANGERES, IMPORTATIONS EN GROS.

La Ole Générale d’importation da Canada assure aux Importateurs de gros, des 
relations directes auprès des maisons représentées par elle et auprès de toutes 
celles dont les produits s'importent au Canada sous leurs marques personnelles.

SlTCl’RSALKH DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D’IMPORTATION
FRANCE-PARIS-20 rue Richer.
ALLEMAGNE- NUREMBERG-15 Theresientraaae. 
BELGIQUE-ANVERS-20 Quai Jordaens.

rnnopolê poor Purfunierie, Produit* Pharmar«otiqnrH, Produits Alimentaires, Articles de Paris, Produits de grosse fabriration, Eté., Etc.

5 et 7 rue de Bresolles, MONTREAL.
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Cirages. Mines et Vomis.
Clrngos français doz. 0 25 

‘r canadiens " (l 2iJ
Mine Royal Dome g....... 1 70

" James g....... 2 40
“ Rising Sun large doz 0 00 
“ " small doz... 0 00
" Sumbeam large doz. 0 00 
" “ small doz. 0 00

Sllvorlno grande, doz.... 0 00
Vernis & harnais, gai__ 0 00

" doz........................ 1 10
“ à tuyaux, gai ... 00
" Parlsion, doz— 0 70
“ Royal polish, doz 0 00 ___

Drogues et Produits Chimiques

0 70 
0 (Kl 
0 00 
0 00 
0 70 
0 40 
0 70 
0 35
0 75
1 80 
1 20 
0 90
0 75
1 25

0 40 
0 55 
0 12 
0 35 
0 15

Aolde carbollque............. 0
" oltrlque.................  0 60
“ oxalique................ 0 10
" tartrlque....... la lb. 0 33

Aloèsdu Cap................... '.. 0 14___
Alun.................................. lb. 0 01J 0 03
Bicarbonate de Soudo.brl. 2 3) 2 75
Blohrom. de Potasso.......lb. 0 10 0 12
Bien (carré).........................0 10 0 16
Borax raffiné...................  0 06J 0 09
Bromure de Potass...  0 55 0 60
Camphre américain.. 0 80 0 90
Camphre anglais............ lb. 0 85 0 95
Cendres de Boude............... 0 uH
Chlorure de chaux............. 0 02}
Ohlor. de Potasse............... 0 23
Couporoso, 100 lbs............... 0 75
Crème de tartre.................. 0 30
Extrait de Campèohe lb.. 0 10
Extrait do en paquets lb.. 0 12
Glyoérino ....................... lb. 0 22
Gomme arabique........... lb. 0 50
Gommeéplnette_:...lb. 0 00
Indigo Bengal.................lb. 1 50
Indigo Madras .............. lb. 0 60
Iodure de potasse............lb. 4 00
Opium................................lb. 4 50
Phosphore........................ lb. 0 60
Salpêtre ..................... lb.'O 06
Sels d'Epsom...........100 lbs 1 50
Sel de soude............luu lbs 0 90
Soda caustique 60° 100 lbâ 1 75 
Soda caustique 70° 100 lbs 2 00 
Soda à lavor par 100 lbs.... 0 75
Soda à pâte par baril........  0 00
Soufre poudre lb ...........0 011
Soufre bât ms " ......... 0 011
Soufre en sac (rock) pur

100 lbs............................. 1 60
Strychnine.......................oz. 0 90
Sulfato do cuivre.......... lb. 0 OIJ 0 06
Sulfate de morphine .. lb.. 1 9C 2 00
Sulfate do quinine.........oz. 0 40 0 45
Sumao....................la tonne65 00 70 00
Vert de Paris............... lb. 0 14 0 15
Vitriol............................. •' 0 05 0 08

Empois et Fécules.
KM POIS

Hc la Brantford Starch Co. ltd. 
Empois do bimndorie :

Canniia Laundry, btou do ID lbs. 0 01J 
White Laundry, qualité oxlrn : 

CartonH, 3 lbs., caiescs 36 lbs .0 Oil
Barils, 175 lbs........................................ 0 011
Qusrts, 101 -.........................................0 011

Lily White Gloss :
Quarts, cristaux extra grands.. 0 06J 
Cartons, fantaisie, 1 lb., caissos

36 lbs .......................................... 0 07
Boites 0 couvercle mobllo, 8 ft

la boite de 18-lbs......................... 0 07
Cunistros de fer blanc émaillé, 8 

ft la caisse de 48 livres............ 0 07

0 02 
0 05
0 25
1 00 
0 35 
0 11
0 14 
0 26
1 25
0 25
1 75 
0 80 
4 25 
4 75 
0 75 
0 74 
3 00 
0 95
2 00 
2 40
0 85 
2 60

[ 0 03 
! 0 03

2 00
1 00

Cartons do fantaisie, 6 livres
caisses 36 livres........................ 0 07
Brantford Gloss :

Bottes fantaisie, 1 lb.cais. 36lbs. 0 07J 
Brantford Cold Water Rico 

Htarch :
Boites fantdlsio, 1 lb. cuis. 36 lbs. I) 09 
Canadian Electric Starch, hot­

tes delO paq. font..................  3 00
fécules (pour la cuisine) 

Challenge Preparcp Corn Starch
puq. 11b., boites 10 lbs............ 0 00J

No. 1 Puro Propsred Corn, paq.
1 lb->, bottes' 40 lbs....................  0 07J

Fret payé en lot do 10 bottes pour 
toute localité de Québec, d'Ontario 
ft Test do Nortli Bay.

Epicéa pures.
Poivre blano, lb............... 0 15 0 20

“ noir, lb................... 0 10 0 15
Cannello, lb...................... 0 15 0 18
Clous de girofle, lb........... 0 18 0 20

“ ronds, lb................... 0 13 0 15
Cassia on nattes............... 0 12 0 13
Glngombre Jam. moulu.. 0 25 0 30

" “ raolnos.. 0 00 0 20
Muscade blanchie............ 0 00 0 60

non blanchie.. . 0 75 0 80
Maois'moulu.................lb. 0 00 0 90
Piment................................ 0 10 0 00
Amis..................................... 0 09 0 10

Essences et F xtralts.
Crown Brand 

llobrrt Orcig <C- Co. 
c Ijondon grosso

Anchor

plate crown "

carré " "
2} " rondo “ “
1 " bouchéo doz.
1 " bouchon verre "
8 “ bouchée
8 “ bouchon verre “

Fruits Socs.
Abricots Calif........  la lb. 0 12
Amandes i molles__ " 0 10

molles............. “ 0 12
Dattos, en boites........  “ 0 03J

“ en saeset paillons “ 0 03, 
Flguos, lèches en bts.. “ 0 08 

" en sacs . 11 0 031 
Noisettes (A velines)... " 0 08
Noix Marbot...............  " 0 fit)

" Gronoble............ ‘ 0 11J
“ du Brésil............ " 0 fit,
“ Pecan.................. " 0 0!)}
" do polies. ... *■ 0 10

Poanuts rfttls (arachd.) “ 0 07J
Pommes séohoes........ " 0 05
Pommes évaporées... “ 0 064 
Pruneuux Bordeaux.. " 0 0|j 

Bosnie ... " 0 (Klj 
" Californie .. " 0 00 

Raisins Calf Scour.. " 0 05 
" ••!“.. " (I 06

Corinthe Provincials.. " 0 t-lj
" Kiliutras....... " o 01 j
“ I’at ras........... “ (1115
“ Vostizzas— “ 0 06 

Malaga Loose Muscat bte 1 35 
" London Layers... “ 1 65 

Malaga Black Baskets " 2 15 
" Connolsseursl

Clusters............... 2 15
" Buckingham do " 0 00
" Roy al Cluster. " 0 U0

6 00 
12 lit) 
20 00 
10 8(1 
18 00 
21 00 
21 00 

3 00 
3 50 
6 00 
7 00

0 15 
0 11 
0 124 
0 05 
0 01 
0 20 
0 01 
0 09 
0 11 
0 13 
0 10J 
0 10 
0 15 
0 08 
0 054 
0 07
0 i 6) 
0 08 
0 00 
0 (154 
0 07 
0 ait 
(I 05 
0 054
0 74
1 1(1 
1 80 
2 25

2 25
2 90
3 Kl

Sultana......................... lb. 0 06 0 07
Valence off stalk........  “ .0 00 0(11

“ fine off stalk.. “ (I OO 0 05
“ selected.......... “ G 054 0 06

Fruits Vorta
Attoca», baril .............. $6 01 à 7 00
Bananes en baril, régime 0 00 ft 3 00
Citrons Messine, (360) .. 2 00 a 2 50

" “ (300)... 2 50 a 3 00
Pommes Greenings, brl. 2 5-/ ù .3 00

'* Baldwins ....... 3 ( (I ft 3 50
" .Spies .......... 3 00 ft 3 50

Oranges Valenee(120l cse 5 00 ft 5 5i
" " (711) " 5 51ft 6 00
'• Calif. i!K>) “ 2 (HI ft 2 50
" " (126) " 2 50 ft 3 (10
•• " (176) •' 3 00 ft 3 0
" ’• (200) " 3 50 ft 1 00

Oignons ronges, baril. 2 25 a 2 50
" en -acs. 0 ■ 0 ft 2 (JO

*' .Inunes, baril. 2 00 ft 2 50
Pruno8 Cal. bte 25 Ills, lb 0 8) ft 0 9)

“ autres, lb.......... 0 54 ft 0 00
Raisins Aim., ptes gr. qt 0 00 a 5 50

“ " grses “ 6 75 ft 7 00
Gomme A Mâcher.

Adams Sons <£- Co.
Tutti Frutti, 36 more, do 5c bfo 1 20 
Pepsin Tutti Frutti 23 m. dco " 0 75 

“ " boite vitrée
do 5c bte 0 80

llorchound Tutti Frutti, bolto
vitrée 36 mure do 5c bto 1 20 

Cash Register, 390 in. ft 5o etpq. 15 00 
Vitrine Tutti Frutti,- 18(1 more.

ft 5c et paq. 6 50 
Jarre en verre Pepsin Tutti

Frutti, 115 paq. ft 5c 3 75 
Boite à la Jeune Fille, Tutti

Frutti. 160 more, et pnq. ft 5c 6 00 
Boiie ft argent Tutti Frutti, 160

more, ct paq. ft 5c 6 OO 
Gommo Variété (nouvelle) 150

more, a le 1 00 
Flour d'Oranger, 150 more, ft le 1 ■ 0 
Gomme Flirtation,l.idinorc.ft lc 0 Oi 
Monte Christo, 180 more, ft le l 30 
Mexican Fruit, 36 more, ft 5c . 1 20
Sappota, 150 more ft lc.............. 0 90
Sappota Orange, 160 more, ft lc. 0 75
Bluck Jack, 115 more, ft lc........  (I 75
Bose Rouge, 115 more, ft le . 'J 75 
Magie Trick, 115 more, A lc . 0 75 
Red Spruce Chico, 200 more, ft lc 1 0j 

Grains et Farines 
GRAINS

Blé roux d'hiver Can. No 2 0 85 ft 88 
Blé blanc d'hiver Can. No 2 0 88 0 90 
Blé du printemps " " (Mm 0i0
Blé du Manitoba No 1 dur. (T82 0 81 

“ " No 2 " 0 75 0 76
Blé du Nord No 1............... 0 76 0 78
Avoine.................................. 0 29 0 30
Blé d'indo, on douane........ 0 00 0 374
Blé d'inde. droits payés.... 0 11 0 15
Pois, No 1............................. 0 72 0 75
Pois No 2.ordinaire p.dOlb. 0 58 0 59 
Orge ft malti-r, par 48 lbs (I 50 0 52 
urge ft mouli-e par 18 lbs.. 0 38 U 39
Sarrasin, par 18 lbs............ 0 36 0 38
Seig’e, par 56 lbs................  0 OU 0 00

FARINES
Patente d'hiver................... 1 25 1 30
Patente du printemps.— 4 25 1 10
Straight roller.....................  1 10 4 2i
Extra....................................  3 90 1 OO

Superfine..............................  0 00 0 00
Forte de boulanger, olté... 0 O 4 0) 
Forte du Manitoba............ 3 75 3 85

EN BACS D’ONTARIO
Medium......................... .... 3 61 3 75
Suporfine.............................. 0 Go 0 00

. FARINES D'AVOINE 
Farine d’avoine standard,

en barils........................... 3 15 3 25
do en sacs................. 1 5C 1 55
do granulée en barils 3 5) 3 60

. do en sacs................. 1 70 1 75
Avoine roulée on barils.... 3 15 3 25 

do do en sacs..... 1 50 1 55 
ISSUES DE RLE

Son d'Ontario au char, L...15 00 15 50 
" de Manitoba “ ...14 50 15 00 

Grue de Manitoba, char ..15 0) 16 00 
Grue d'Ontario char . 16 00 17 00 
Moulée “ .. 18 00 20 00

farines préparées.
Farine préparée, Brodie •

XXX, 8 lbs.... 2 70 
“ “ 3 “ .... 1 40
" superb 6 “ .... i 59
" 8 “ . 1 30

Orge mondée (pot)............ 1 75 2 OO
‘r perlée ...................... 3 75 4 00

Ireland's National Foods :
Par paq. No de dz 
No de lbs ft la cse

IJessicntcd Rolled oats 2 2 $1 20
“ “ “ . , 3 2 1 15

‘ “ wheal 2 2 1 20
“ ** “ 3 2 1 15
“ wheat tgranull 3 2 1 15
" rolled barley.. 2 2 1 20

Breakfast Hominy 3 2 1 45
Buckwheat fir (self rsg.) 2-4

5
2 1 20

" “ “ \ 2 20
Farina............................... i 2 1 00

“ >4 1 1 25
Gluten Flour s’c............ 50 . . lb. 0 05

“ pnquets... 4 1 3 00
" biscuits............... 25 . lb. o :124

Fleur de pois prépnrée.. 24 1 l 45
Orge perlée XXX.......... 2 1 l 20
Haravcna Milk Food__ 1 1 2 25
Patent Prepared barley. 

“ “ groats.
1 1 1 15
1 1 1 45

Halles et graisses.
HUILES.

Hulled.morueT.N. gal.fO 40 ft $0 15 
“ loup-marin raffl." 0 424 0 45
“ paille “ 0 35 0 37

Huilode lard, extra gai 0 65 0 75
’’ “ “ No.l,” 0 60 0 70
“ d'olive p. roach. " 0 80 1 00
" ft salade, “ 0 70 00
" d'olivo ft lampion" 1 20 2 60
“ de spermaceti “ 1 35 1 60
■' de marsouin “ 0 50 0 60

Huile de pétrole, par char. . 0 154
" " p. 20 qrt____  0 10
" “ de là 19 qrt 0 164
“ Américaine, par char 19 ft 22} 
“ •* par qrL 20 ft 234
'■ olive Bar1 on et

Gue8tier, caisse qrts 8 50 
" pints 9 50 

Huile de foie de m. Nor. g. 2 51 2 75
“ “ Ter. g. 0 00 1 75

Huile d salade iMzenby.
“ i pt ............  doz. 0 00 1 10

‘ 4 Pt............... doz. 0 00 2 15

Registers 
Trads 

M/ i':,

A VIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de

R. G. FRIGON, Sic Thèrle.
Failli.

Les soussignés vendront par encan au No. 69 rue 
St-Jacques. Montréal.

Mercredi, le 18 mars 1896, ft U hrs A.M.
L'nctif mobilier du fiilli. consistant en : 

lo. Marchandises sèches, chapeaux et 
fourrures..............................................

Confitures, Celées et de Fruits i papeterie a nbi-nmo. . . . . . . . . . . . .
Ferronnerie.................................................
Vaisselle ct verrerie..................................
Mobilier du magasin..................................GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour Ménages et pour le Commerce.

I ■

$522 79 
62 65 
11.98 

483.32 
376.46 

6812 
52 05

Spécialement préparées pour l'usage des Pâtissiers, Boulangers, Confiseurs, etc. pour Ménages.
Pensions, Hôtels, Clubs, Lycées, Couvents, Hôpitaux, eto.. etc.

PRIX SPECIAUX pour oommandes exoèdant 1 tonne (2,000 lbs).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d'acide. Conserves au vinaigre, eto.

La plus grande usine du genre dans la Puissance.
nxxoi

MONTREAL.
&: GO.,

Négociants Industriels.

Droit de propriété sur un hangar
2o. Dettes de livres par liste........
Billets iece> ables.............................

$1580.67 
.. 15-.I0

....... 421.49
.......  27.58

Le magasin sera ouvert pour l'inspection du stock 
les 16et 17 courant.

Pour plus amples informations, s’adresser ft 
LAMARCHE & BENOIT.

Curaieurs Conjoints. 
1709 rue Notre-Dame, Montréal. 

jM-AJtCOTTE FRERES, Encantcurs. .

099362
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Huile A salade pints dz. 0 00 3 75]
“ quarts dz. 0 00 6 50

Crème A sal. petits, dz. 0 00 2 00
“ grands.........dz. 0 00 3 75

Robert Greig <£■ Co., agents.
Huile o.ive 4 pints..caisse 2 dz 1 25 
Huile “ pints ... *• 2 50

Union Sardinière.
Huile d'olive extra No 1

1 bouteille, douzaine..............$2 00
} *• - ............... 3 25
1 “ “ ................ 6 00
Canlstre ) gallon.................... 160

“ 1 " .................... 3 00
" 5 " legation— 2 5J

Liqueurs et spUTtoeuz. 
Brandiet. (droits vagit.)

Henneasy * caisse............12 50 A12 75
Hennessy *VO caisse... 0 00 16 25

“ gallon...........  0 00 6 75
Martel # caisse.................  12 25 12 50

" gallon...............  0 00 6 65
Jockey Club # # # caisse. 0 00 7 10 

“ V.O. 8 75 8 50
“ V.S.O. “ 0 00 10 00

V.8.O.P. “ 0 00 12 90
•• W.V.8.O.P. *• 0 00 17 90

P. Rlohard carte blanche 12 qrts 8 50 
“ “ 24 pts 9 60
•' “ 48] pts 10 50

carte d'or 12 qrts 12 00 
“ “ 24 pts 13 0J
“ “ 481 pts 14 00
“ Imp. flasks 18 à la o. 10 Ml 

Itivière-Gardrat, caisse... 00 00 10 00 
" gallon .. 00 0 04 15

"Optima,” caisse................ 0 00 17 00
DerDy, caiBse....................... 0 00 6 00

" gall.......................... 0 0J 3 25
Bisquit Dubouché, caisse. 9 00 9 00 

“ gall... 4 15 4 40
Renault & Cle. caisse__ 0 00 12 25

“ gaU.......... 4 10 4 30
Laurier ills, caisse............ 0 00 7 00
J. Aubeville etCie, caisse 0 (0 6 00 
Brunier dis & Cic “ 0 00 5 5)
National “ 0 00 5 00

Rnums.
Jamaïque gallon............... 4 25 A6 15
St. Georges “ 12 lit. 0 00 12 25

“ " 24 ) pts imp. 14 25
Diamant “ 12 bout .... 7 50
White Bail, gai., 12 bout ....... 7 50
des Lys. " 12 “ . 11 5>i
“ “ '' 12 Ut... 13 75

■St. John, caisse................. 00 00 7 75
St Joseph, Jamaïque, caisse.. 11 59 
St, Félix, Martinique, caisse.. 10 50 

Caisse
Oint verte, rouge.

J no. Lie Kuyper le. A 24 . 5 85 1125 
J no. De Kuyper 25 A 49 a. 5 89 11 20 

‘ 50o. et plus 5 75 11 15
MelchersetKagiu le. a 24. 5 05 10 20 

' 25A49o.. 5 00 10 10
“ SOcetplus 4 95 10 00

Visser................... 1 A 24c. 5 60 10 75
“ ............... 25c et plus 5 20 10 35

BuII'b Head ...................... 4 5) 8 59
Star......................................  4 2> 8 00
J no. De Kuyper caisse bl.. 3 69

Oins en fûts.
DeKuyper, barriques, le gall . 2 80

•* quarts " 2 85
DeKuyper. octaves et j " 2 90

" au gallon 2 95
Tous autres gins : 5c. de moins.

Whitkegt Importés. 
H.Fairman&Co." " 7 50 8 50

“ " gallon 3 99 4 00
Royal Eagle “ caisse 9 25 9 50
Sheriff's " “ 9 50 18 00

" gallon 4 50 4 75 
Mackle'sR.0 sp Scotch c'se 10 25 10 25

" Brand j ' “ 8 25 8 50
Glentalloch .. 8 75 8 go

, “ gallon 3 55 3 70
Glenlivet * caisse ......... 9 00 9 25
Glenivet * * * caisse ....... 10 00 10 25

'• old gall......... 4 15 6 15
Watson old Scotch, caisse qts pts.

8 50 9 69
J Jameson & Son * Ir. “ 0 09 9 50

" .................... . 0 00 11 50
Geo Roe & Co * " " 9 00 00 00

'• .............. 9 75 10 50
Banagher lr gal 9 75 10 25

" gal. 3 90 4 15 
Spiritueux Canadiens, gal. imp.

Esprit de vin, 65 O. P_ 1 25 1 40
'• 50 0. P.... 3 76 3 85

Rye 25 U P.... 2 05 2 15
Rye Imperial gall............ 2 75 2 90
" Club " .......... 3 45 3 65

Toddy “ .... 1 95 2 10
Malt " .... 2 00 2 10
Vieux Rve, 4 ans ............. 2 20 2 35

“ 5 ans............. 2 40 2 65
“ 6 ans............. 2 50 2 75
“ 7 ans............. 2 60 2 89

Corby 1. X. L. caisse 0 00 8 60 
'■ X. T. C., " 0 00 6 50

Impérial 1889 qts., " 0 00 7 65
" “ flasks, " 0 00 8 15
" ' ) flasks “ 0 00 8 65

Club 1889 qts., caisse 0 00 9 15 
“ “ flasks, “ 0 00 9 65
" •' i flasks “ 0 00 10 15

Par 5'Caisses, 25c. de moins.
Dominion Rye Whiskey .......... 6 85
Columbian •' “ ............ 6 25
Rock & Rye.............................. 5 75
Empire Rye...................... 6 75 7 00

Apéritifs.
Angostura, caisse 2 doz... 00 00 15 00 
Orange Bernard, caisse... 6 75 0 00 
Vermouth Noilly Prat.o.. 0 00 6 60 
Vermouth ItaUen, caisse. 6 35 6 75 

Liqueurs Cutenier.
Crème de Menthe glaciale

verte...................'..caisse 10 75 11 00
Curaçao blanc........  “ 00 00 10 75
Cherry Brandy__  “ 00 0J 11 25

Curaçao Orange ... “ 00 00
Prunelle..................... " 13 00
Kummel doux......  " 00 00
Crème de Cacao . " 00 00
Anisette .................. “ 00 00
Marasquin..............raisse 00 00
Kirsch........................ '' 00 00
Kirsch fin................misse 09 00
Kirsch rassis.......... “ 00 00
Absinthe, 12 bout. " 00 09
Absinthe, 12 litres. " 00 00
Amer Cusenier...... caisso 00 00
Bitter “ .... " 00 00
Sirops de Gommes, d'Orgeat, 
de Groseilles.dc Limon, 
do Grenadine__ caisse 00 00

10 75
13 50 
12 25
14 75 
10 75
12 25
10 25
11 25
13 25
12 00 
13 50 
11 00 
11 00

8 50
Produits de la Grande Chartreuse.

' 12 lit. 24 4 lit.
Chartreuse Blanche, c’so 17 00 18 25

" Jaune, " 22 00 23 25
" Verte, " 26 50 27 75

Elixir Végétal, flacon de 7 onces 1 50 
5.4

Spécifique dontifriee

4.2
2.8
4.2
2.1

1 20 
0 90 
0 60 
0 90 
0 45

* Abbaye de la Chaise Dieu. 
Chartreuse jaune caisse 24).

“ verto 24 j...
Liqueurs A. Marspoil.

Marc, Kirsch, Menthe, la cais
se assortio 12 lit.....................

Autres liqueurs, caisse...........
Sirops divers, caisse................

Liqueurs Simon Aillé.
Kola-Koff, caisse..................
Prunelle,
Kirsh,
Maraschino 
Crème Cacao 
Anisette 
Kummel 
Suc Jaune 
Suc Vert 

Slower's
Lime Juice Cordial, pts 2 doz.

“ “ " qts 1 “
Double refined lime juice 1 "
Lime syrup bout, can 1 “

Mélasses. No 1
Barbades tonne .......gai. 0 37

tierce et quart. 0 40) 0 374 
“ au char, ton ne.. 0 36 0 33
" an char, tierce-. 0 39] 0 36)

Trinidad............................. 0 00 0 00
Porto Rico, tonne. .......... 0 00 0 35

“ “ au char 0 00 0 34
Moutardes.

Boites.
Coleman ou Keen Rondes Carrées

15 50 
18 50

12 50
11 50 
8 50

10 00
13 50 
1.3 00
14 00
14 00 
13 50
12 75
15 75 
17 75

4 70 
4 20
3 95
4 20 

No 2 
0 P4

Boites J lb 
" 4 ‘
" i ' 

Jarres 1 " 
•' 4 "

Durham

la lb. 0 27 ] 
0 25

par jarre

0 45 
0 42 
5 40 
0 25 
0 75 
0 69

Robert Oreig <('■ Co. manu/'. 
Moutardes Françaises Crown Brand
Pony............................  la grosso 9 00
Petite moyenne.......... la grosso 7 80
Moyenno 10 80
Grande.......... ..... ... . " 12 00
Spoon....................... . " 8 00
Mug........................... . " 20
Tumbler.................... . “ 12 (10
Cream jug................. . " 21 0(1
Au gallon................. . 75

A. C Dionne 
Moutarde Suporflno,

Pots do J lb...................... 0 00 0 60
'* 4 lb...................... 0 00 1 00

Marquo dis Albert 8oz 0 00 1 00
Pâtes et denrées alimentaires
Macaroni Importé, lb.... 0 09 0 10 
Vermicelle “ " .. 0 09 0 10
Maison S. Gosselin <C" Cie, Québec.
Macaroni.........................  0 00 0 04]
Vermicelle....................... 0 00 0 01]

" boite do 5 lbs 0 00 0 25 
“ “ . 10 lbs 0 00 0 50

Lait concentré, doz........ 0 00 1 90
Pois fendus, qrt. 196 lbs.. 3 40 3 50

Poudre A pâte
Snow Drift.

Holtos ]11)., 4 doz
Bottes ) lb 3 doz., , .. ,.

.. ., .. , ,.
5 " ) ""

Bottes do 10 lbs....
Seaux de 30 “ ..

p. doz. $0.75 
" 1.20
" 2.00
" 6.50

10.00 
.16 
.16

la 11>.

Poudre à pâte Cook's Prieml :
No. 1, 4 doz. paq. & ] caisses__ $2 40
“26 " “ .... 0 80
" 3,4 “ •• .... 0 40
11 10, 4 doz. ) caissos..................  2 10
" 12,6 “ “ ..................  0 70

1 lb.—2 doz. on boite forblanc, ch 3 10 j " 3 " “ .... 1 75
i " 4 “ “ .... 1 10

Poissons.
Harengs Shore..........brl. 0 00

" .../...............J brl. 0 00
“ Labrador —brl. 0 00
" " ...4 b. 2 50

Harengs Cap Breton..brl. 4 00 
" “ j brl. 2 2)

Morue Bêche...............owt. 0 00
“ verte No 1 enquartlb. 0 00 
" No 1 large quart, .lb. 0 Oo
“ No 1 Draft lb............ 0 00

Morue désosséo...........  lb. 0 05) 0
Poisson blanc lac Sup.4 brl 0 00 0 Cu
Trulto des lacs.......... J brl 4 50 4 75
Maquereau No 1........ brl. 0 00 0 Go
Saumon Colombie A .4 brl 0 00 6 75 

do do baril 0 00 12 50
Saumon Labrador ) " 0 60 7 60

" I " 0 00 14 00
Anguille • ■, ................... . lb, 0 08 0 07

3 75 
2 25
4 60 
2 75 
4 26 
2 50 
6 00 
0 2) 
0 3 
0 3|

BAUME RHUMAL
LE CELEBRE SPECIFIQUE CONTRE

Lr llhnine,La Toux,La llronrhite. 25c le flacon de lit loses
Kn vente chez tou» Iiîh Fhar nuriens 
<;t Kpiriers de première cIhhw........

L. R. BARIDON, Agent Général
1703, Ste-Catherine, MONTREAL

VIN ROUGE
Depuis 50 Cts le Gallon

. VIN BLANC
Les Sucres Jaunes et les Sirops Depuis 60 Cts-le Gallon

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS EN GROS DE

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS
EAU DE CONTREXEVILLE

--------SOURCE DU PAVILLON---------
Bue comme eau de table, prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabète et les maladies des

voles urinaires. .
21, 23 et 25 rue Oosford et rue du Champ de Mars, Montréal.

Les SUCRES GRANULÉS,

---------- DK LA ----------

St. Lawrence Sugar Refining Co.
BOSTT PTTRS. FAI3 DH BIÆU.

| Demandez les Vins de

A. SAUTET & CIE
i TOUS GARANTIS

PUR RAISIN.

Aucune matière colorante n’est employée dans la fabrication de! FABRICATION ET MAISON DE VENTE :

Nos Sucres Granulés. 89 rue St=Paul, = QUEBEC
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Produits de la ferme.
( Prix payée par let épiciert.) 
Hsurre.

Townships frais___
“ 2de quai..

“ 0 15 0 18
" 0 14 0 15

De l'Ouest.................. ’’ 0 12
“ 0 15

0 II
0 15}

Beurro de bourrorios
d'automne .......... " 0 22 0 23

do d’hiver. " U 2(1} 0 21
Fromage.'

Do l’Ouest,................ la lb. 0 01) 0 •«»
De Québeo.................. " 0 08 0 09
Petites meules.......... " 0 094 0 10

iKufi.
Chuum^p, Mon Gréai, cal r» e 0 10 0 11

“ Ouest, “ 0 09 n lo
Frais........................... .........017 0 1H

atrup et tuore d'érable.
Sirop d'érable on qrtaln' b. 0 Hi 0 * 7 

“ on canlfltrp.. 0 01 0 75
Suore " .................lalb. 0 11 0 11

Miel et cire■
Miel rougo coulé — la lb. 0 05 0 00
Miel blanc.................. " 0 00 0 10
Miel en gatoaux— •- 0 12 OKI
Olre vierge................ “ 0 25 0 20

Produit* Pharmaceutique*.
Doz. Gros

Granc (le lin, lb........................... 003
Graine do lin moulue lb..........  0 01
Sirop du I)r Coderre, grouse__ 0 00
Sirop do Mme Winslow, grosso 0 0J 

Spécial U ch de Robert Urdu «f* Co.
5 00 
3 00

Glycerine, bout,. 1 once, grosso.

Hullo do ricin (Castor)
1 once...........................In grosse 4 20
1} “ ............................. “ 5 10
2 •’ ........................... *’ 0(0
21 “   " 7 8 J
3 "   " H lu
4 " ............................. " 1 1 01

1 pints............................ “ 12(0
pints................................ " 21 01
Spécialités <U Pic nUt & liait»!.

Doz. Gros.
Elixir Pulmon. Baisaml. 81 75 818 00

Doz. Gros.
Biscuit Purgat. Parlsion 1 20 12 00
Pastille A vors............... 1 50
Poudre do condition ; lb. $ ) 80 

lb. 1 25 
i lb. 1 80

Huiled.foied. morue8oz 
" 11 “ 6oz

Emulsion” “ ___
Huilo Vétérinaire............
Essence d’éplnetto...........

A. G. Dionne.
Sirop de merisier composé doz. 

Réglisse.
Vounp <fr smylie.
Y. & S. en bétons (sticks) : 

Bte de 5 lb*. bois ou papier, lb. 
“ fantaisie (33 ou 50 biltonsi
la boite ...................................

“ Hinged," boitede5 lbs., lalb. 
" Acmé " Pellets, boite de 5 

lb-., la boite (can)....................

15 0o 
7 20 

13 00 
18 00 
18 00 
15 00 

4 00 
1 50 
0 80

81 20

0 40

1 25 
0 40

2 00

“ Acmé " Pellets, boite fantai­
sie (30m. A la boite)................ 1 50

“ Acmé ” Pellets, boite fantai­
sie papier, la botlc (40m.)__ 1 25

Itéglbse au goudron et gaufres 
de Tolu, boites de 5 lbs, la
boite (cam...............................   2 01

Pastilles de réglisse, jarre en
verro, 5 lbs.............................. 1 75

Pastilles de égllssc, boite de
5 lbs (cam..................................  1 50

“ Purity " réglisse, 200 bétons. 1 45
100

RU.
72j

Sac. è Suc. Pch. }Pch.
B. 1 A 4 sacs. 3 46 3 50 3 55 3 60

5 9 3 40 3 45 3 50 3 55
10 21 3 35 3 40 3 45 S 50
25 et. plus.. 3 30 3 35 3 40 3 45

CC 1 il 4 sacs 3 20 3 25 3 30 3 35
5 A 9 3 15 3 20 3 25 3 30

10 A 24 3 10 3 15 3 20 3 25
25 et plus 3 05

EngUhti ttyle.
3 10 3 15 3 2)

Kn sacs de 250 lbs.
1 A 4 sacs......... . 3 30
5 A 9 sacs — . 3 2.5

10 24 .......
25 et plus ................

Rie " Crystal ”
. 3 15

En sacs de 25 lbs — le sac:, 1 35
“ 50 41 2 60

Klz Patna lmp., sacs 224 lbs......  0 41
ealaiaoaa. saindoux, etc.

Lard (janada Short Gut Mess
lo quart...15 50 00 00 

“ le } quart 8 10 08 2> 
" “ 8. C. Cie ,r le qt 15 50 00 00
..................... loi" 8 0) 8 25

Lard S.C.do l’Ouest le qrt 11) 5) 17 50 
Lard Mess do l’Ouest, 15 50 10 50
Jambons, la lb..................... 0 084 01
Lard fumé, la lb ..............  0 08 0 10

daintlutAZ ;
Pur de panne en seaux....... 1 60 2 00
Canislres de 10 lbs .............. U 08 0 10

“ " fi " ................. 84 10‘
’’ “ 3 " ................ 08} 104

Composé, en seaux ..........  1 2(1 1 27}
Canlstre de 10 lbB................. Rie

“ " 5 “ ............. üêc
“ “ 3 " .........  UR}

Falrbank. en seaux............ 1 37J 1 III
Globe, “ . ... 1 25 1 30

■lot. Quevillon A Oie. 
SauclssoB au porc frais.. lb. 0 07 0 08

“ de Bologne... lb. 0 06} 0 07
" au poulet.. .doz. 0 00 1 00

Sapollo.
En caisses de J A ( grosse, la gr. 11.30

Savon*.
Ellipse. 100 barres, caisse.......... 4 15

do do par 5 caisses 4 05
Diamond ........................... do 3 30
Savon de Marseille (Cas­

tillo) lb.............................. 0 07} 0 0!)
" Sf.NI.IUHT "

1 caisse. 100 barres......................... 1 85
5........................ .....................  4 75
Franc* de port pour 5c. cl au dessus

SeL
8el fin, quart, 3 lbs.... |2 70 A 82 75

” “ 5 lbs.... 2 60 2 65
“ “ 7 lbs. .. 2 15 2 45

Sel gros livré, sac __ 0 50 0 00
Sirop*.

Amber.......................... } qta 0 ?5 0 37}
Extra V. B...........................  0 42 0 45
Sirop oanadlen tins 2 lbs. 0 uo 0 09 

’’ “ " 8 lbs 0 34 0 36
Saore*.

Brut boucauts et quarts.. 0 034 0 034
Jaunes raffinés........... ....... 0 03} 6 (>4R
Extra ground............... qte 0 05} 0 00

“ " ................ bte 0 058 0 00
Cut loaf...........................qts 0 05} 0 00

“ ....................... 4 qts 0 051 0 00
” ........................ bte 0 058 0 00
“ ........................} ’• 0 05J 0 00

Powdered...................... qts 0 051 0 00
“ ......................bte 0 054 0 00

Extra granulé.............. qts 0 04J 0 00
’• ............ 4qts 0 04jooo
“ No 2.....................  0 1)41 0 00

Tabacs.
Tabach, maison Jos. Cote, Québec 

Coupé :
Rougo 1/10......................... 5 lbs. 0 35
Quesnel 4 4......................... “ ü 60
Escompte 10 o o par 100 lbs ass.
En palettes :
Coté A chiquer 1/12........... 10 lbs. 0 40
Coté A fumer 15............ 12 " 0 40
En feuilles :
Rouge...................  0 15
Quesnel............................................ 0 30
Petit Havana...................  0 20
XXXX Naturel ......................... 0 12
XXX '•   0 10
No. 2 ............................................. 0 08
3 o/o oscompte commandes de 500 lbs 

J. .If. Fortier.
Coupc.

Comfort J boites .5 lbs.........lalb 22
Champion 1/10 “ ......... 38
J. O. F. 1/H) " ......... " 28}
Sobmer 1/10 ” ......... " 32}
Quesnel 4 et boites ......... “ 60
Crown Cut Plug boites } lb 50.. .. .. , |b .. n

En palettes. ’
Navy, 3, 4. 6. 7, 12, } lb A 1 lb " 35

“ 1 lb0.8,l(lot 12 plug mark " 33
“ en boites do 3 livres " 35

Honey,en caddies de 5,10 A 201b “ 43
Ciga relies.

Sonadora par mille paq .......  10 00
Royal Turkish Egypt " ..........  Ill 00
Crème de la Crème " .......... 7 50
La Fayette "... 4 00
Marquise, canadien " ........ 7 00
Imperial “ " ......... 3 50

Cigares.
la Sonadora Reine Viet. 1 20 85 00 

Bouquet... 1 lu 55 (X) 
Crèmcd.l.CrèmeR.V.ext 1 20 55 IX) 

“ special. 1 2(1 50 (XI
Honeymoon Regalia . 1 40 .55 (X) 
El Cazn ( ulebras .. 1 40 55 00
la Fayette R. V I 20 32 50

Noisy Boys Blue line 1 20 25 00
Princess of Wales........... 1 10 25 00
Low Grades......................13 50 A 20 00

Americati Tobacco Co.of Canada.
Old Chum 19.......................la lb 0 68
Seal of N, Carol.,}e& 1 10 “ (178

" " I s blagues " 0 88
Old Gold, Is & 1 10...... “ 0 78
Old Virginia, 112 & 16.. “ 0 53

lb. Imites....... " (I 56
’’ 4 lb. “   “ 0 57

Puritan Cut Hug Mil— " 0 71
“ } lb. boll os. “ 0 71

" “ lb. “ " 0 69
Miranda, 19........................ 0 65
Hit. Smok g Mix. 19........ " 0 65

" ’ 1 lb boites " 0 80
“ Navy cut.. “ 0 80

l’niquo 112.......................... “ 0 52
" lb. paqiiets... “ 0 46
” } lb " ... ’’ 0 47

O. K. 1 12............................... " 0 48
Hd cut Virginia, 4 lb bolt. “ 0 80 
lard Stanley, } . “ “ 0 85
Perique Mix., 4 & 4 " “ 0 95
Athlete Sm.Mix }&} “ “ 1 10
Pure Perique 4 & 4 “ “ 1 50
St, lager, 4 & } lb " " 1 00
P. XXX, } lb. " “ 0 83

" lb. “ “ 0 78
Old Fashioned. 1 10 " " 0 80
Rex Prriquc Mix,} lb." “ 0 80
Handy Cut Plug, 1 a blagues" 0 74

"4 lb. jarres “ 0 80
Beau Ideal. 19 ................ ” 0 68
AthieteCigaret Tob. 1 10 " 103
Sweet Caporal. 1/12.......... " 0 98
Southern Cigaret Tob, 1 12 “ 0 95
Old Judgé “ “ 1 20
B. C. “ “ 0 83
Puritan “ “ 0 63
F ne Cut Chewing I 16. . " 0 90
Derby l ing 3, 7 8: 1 12 .. " 8 50}
Old Virginia, 3, torquette " 0 58
O’d Chum Chew’g. pal te, " 9 58

Thés
Noirs.

Congous 4 caisses, la lb. . 0 12 0 60
“ caddies ” . .. 0 18 0 50

Dc I’fndc.
Darjcelings la lb . 0 35 0 42
Assam Pekoo " • 0 20 0 40
Pekoe Souchong “ .. 0 17 0 35

Verts dc Chine. ■
G npowrer, extra, cais­

ses, lalb......... ,........  0 42 0 50
Gunpowder, ordinaire, 4

caisse, la lb ....... ............ 0 22 0 38
Young Hyson,extra, cais.

la lb ............................. 0 42 0 50-
Young Hy -on,1ère qualité

caisse, la lb...................... 0 35 0 40
Young Hyson, ordina., }

caisse, la lb..................... 0 22 0 28
Yeung Hyson. 2 me quai.

4 cais c, la lb........ 0 17 0 19
Young Hyson. 3èmc quai.

4 caisse, la lb .............. 0 15 0 17
Japon.

4 caisses, Finest May,la lb 0 38 0 40

DDCKETT, HODGE & CIE
Exportateurs de

Beurre et Fromage
Et Marchands de Provisions en Gén/rai

104 Rue des Sœurs Grises.
Coin de la rue William. - - MONTREAL

JOS. FABIEN
Ornements et Ouvrages en Plâtre

Marbres artificiels et Dados.........
Enduits en Ciment, une spécialité.

Ateliers et Cours : 488 a 492 RUE CHARLEVOIX.
Residence : 47 rue Knox, POINTE ST-CHARLES.

CH0UINARD & GERVAIS
MARCHANDS-COMMISSIONNAIRES

452 roe St-PanI — 269 rue des Commissaires
Spkciai.ités : , MONTREAL

BEDRRB, FROMAGE et ŒUFS. 
Avances libérales sur consignations. 
Correspondance sollicitée....................

L’ÈPICIER 
AVISE. . . . .

CL’-i n A NT t £ O : ?
pure * \ c to ü i
CONTAIN i\0 J -^4

injurious 
chemicals j;çm

S’efforcera de convaincre ses 
clients d’acheter le meilleur savon sur 
le marché. En agissant ainsi, il ven­
dra un article qui donne satisfaction. 
C’est le client bien servi et satisfait qui 
fait prospérer les affaires de l’épicier.

Le SAVON SUNLIGHT est la meilleure valeur en fait de Savons. Pour le prouver il est un argument sans réplique. 
Les ventes sont une preuve évidente et les ventes du SUNLIGHT sont plus de quatre fois supérieures à celles de tout 
autre savon du monde.

Listes de Prix eHnformations a l’Agence de la Province de Quebec :
Prière de f 11 paie |,éPicior tiu| ,e vend

noter : Il paie le client qui l’achète Frank Maoor & Go., me st-jean, Montréal
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PRIX CJURANTS.—Montreal 12 Mars I860

i caisses fin 4 choix la lb. 0 25 0 .16
■' Moyen a bon " « 19 0 21
“ Commun “ 0 13| 0 18

" Nagasaki Pekoc “ 0 16 0 52
" ” Oolong “ 0 14 0 15
“ " P. 4 can. “ 0 16 0 19
" ,• Poussière “ 0 074 0 il

Vinaigres.
De MM. M. Lefebvre dk de. 

Imperial triple (en fûts) gal. imp. 0 38 
Côte d'Or, Bordeaux gal. in.p. 0 21 
Extra Crystal Pickling “ 0 28
Ordinary “ “ “ 0 23
\Tln blanc XXX “ 0 25

" “ XX “ 0 20
“ “X "0 17

Cidre clarifié XXX “ 0 27
Ex. Pure Eng. Malt, trip. “ 0 45
...............................doub. “ 0 35

Spécial X, ‘ 0 15
Spécialités de Rose <£• Laflamme. 

TnÉa purs dk l’Inde 
Ram Lal's 

Etiquette d'or.
60 lbs à la caisse, paq. 1 lb.. 0 35 
30lbsou 60J lba “ assortis.. 0 36
004 lbs.............................................  0 37

Etiquette Lave rule.
60 lbs S la caisse, p iq. 1 lb.. 0 424 
30 lbs ou 604 lbs “ assortis.. 0 41
604 lbs.............................................. 0 45

Etiquette verte.
60 lbs a la caisse, paq. 1 lb.. 0 524 
30 lbs ou 604 lbs “ assortis 0 51
60J lbs.  .......................................... 0 55

R. Paterson dk Sons, Qlasglow.
Sauce Worchestcr, petite__ dz. 0 90

■' grande. . “ 1 75
Ks8.docafédocamp.bout.5on.“ 2 00 

lüon. “ 3 25 
Mar. Eureka India Chutnee. “ 2 40
Vinaigre doré de grain....... “ 1 75
Lemon squash........................... •• 3 00

Snider's.
Soupe tomates, tins de 3 lbs . dz 3 10 
Catsup de tomates, quarts. . “ 4 25 

“ pints..., “ 3 10 
“ " 4 pint. .. “ 1 85

Sauce Chili pints.. . “ 4 25
Petitjohn’s Breakfast food.

paq. de 2 lbs, 3 dz à la csc-cso 1 10 
Gruau Quaker,

paq. de 2 lbs, 3 dz à la cse “ 3 80 
Pould’B wheat germ meal, 

p. de 2 lbs, i doz à la cse... esc 2 65 
Fromage Impérial de McLaren. 

Grands pots, 4 dz a la caisse, .dz 9 00' 
Moyens *• 1 dz “ .. “ 4 50
Petits •* 1 dz “ .. • 2 40
Individual....................................... 1 00

Fruit Ptiddine.
variétés, p. 4 lb. 2dz a la cse dz 1 00
Fruit saline de Dum........... “ 4 50

Savon de toilet, au lait de beur “ 1 00 
Empois de buanderie Rubber.

32 cartons a la caisse.. caisse 2 75 
Batger dk Co.
Gelées solidifiées, nonpareil.

13 variétés 1 doz. cartons, qts dz 2 20 
13 “ 1 “ " pints " 1 20
13 " 1 “ " 4 p. “ 0 65
Compotes, pots fantaisie, pet “ 2 25 

, “ ’’ “ grands “ 3 50
Gelée de gadelles, 4 lb verre " 1 90 

“ cassis t lb ” *• 1 90
Marmeladed’or.,Seville I lb v •• l 5o 

“ “ 7 1b le tin 0 70
“ d'or. Université 1 lb v.dz 2 00 
“ " " 2..........  3 75

Gelée do f aises, J lb verre. .
“ de framboises 1 lb verr
“ d'aoricots 1 lb “
" do cassis 1 lb "
“ do gadelles 1 lb ’’
" de prunes 1 lb “

Vins.
.Von Mousseux:

Bordeaux ord., oalsse... 2 6)
“ “ gall....... 0 ill

Bordeaux Médoc caisse. I 65 
“ St Julien, “ 5 65
“ Chateaux, " 4 25

Bourgogne, caisse .. 7 00
’’ ordinaire gall. 0 90

Sloile, gallon.....................  1 35
Sherry, caisse................... 4 5o

“ gallon..................  00 95
Porto, caisse.....................  6 00

“ Gordon & Cio 3 75
Porto gallon..................... 2 10
.Moselle, caisse.................. 15 00
Sauternes, caisse............  5 65
Graves, caisse ... 5 50 
Malaga.Gordon&Ciecse 1 00 

Mousseux
Bourgogne Mousseux, o. 00 00
Moselle Mousseux, o__  12 51
Hock Mousseux, caisse. 12 5) 
Saumur, Tessier & Co., c 13 00 

“ Nerea Raphael, c 13 00 
Champagnes.

qrts.
J. Mumm, caisse.............$23 00
G H. Mumm caisse....... 28 00
Arthur Rœderer, caisse. 22 00
Vve Cliquot. caisse......... 28 00
Eug. Cliquot, caisse ... 21 00
Pommery, caisse.............  28 00
Fréminet, caisse.............. 23 00
Morizet, caisse.................  2) 00
Louis Rœderer, caisse.. 28 00 
Gold Lack Sec, caisse... 21 00 
Piper Heldslck, caisse.. 27 00 
Perrier-Jouet, caisse. .. 28 00 
E. Mercier & Cie„ carte

d’or, caisse.....................  28 00
Gd vin des Ambassades^ 12 50 
Vin des Princes, caisse.. 22 00
Vin d'été, caisse.................16 00
E. Cazanove “ ............  22 00
Tessier caisse.................... 14 00

Vins toniques.
Vin de Chevrier, la douz. .12 50 
Stimulant au vin de Ran-

cio, la douz. ................ 0 00
Coin et peanx. 

Cuirs à semelles.
Spanish No 1181bsenmoy.O 22 

“ “ 25 “ et au-dos.O 22
Spanish No 1 léger............ 0 21

'■ No 2 ¥'  0 20
“ “ 18 lbs en moy.O 21

Zanzibar ............................. 0 19
Slaughter sole No 1 steers.0 21 

" " “ p. ord.O 22
- No 2 “ 0 21

" union crop No 1.0 28
" “ " No 2.0 26

Harnais finish la main p.lb.O 26
“ No. 2 ...................... 0 24
“ finis à la rouo p.lb.O 25

Harnais No. 2........................0 21
“ taureau.. . .p.lb.O 21

Vache cirée mince__ p. lb.O 30
“ forte No. 1 p. lb.O 21 

Vache grain, pesante p. ib. 0 30
“ écossaise .........i .lb. 0 31

Taure française__ p. " 0 75
“ anglaise .. p. " 0 80 
“ canadienne. Lion " 0 60

2 15 
2 15 
1 90 
1 90 
1 90 
1 75

3 50 
1 19
5 65
6 65 

21 00 
20 00

1 10 
1 60 

il O 
01 00 
15 00 
00 00

4 00 
21 00

6 65 
6 50 
0 00

oo no
18 5)
U un
11 50
14 J0

pis. 
25 00 
30 00 
24 00 
3 i 00 
00 00 
30 00 
24 00 
21 00 
30 00 
29 00
29 00
30 00

30 00 
13 75 
23 00 
17 00 
00 00
15 59

13 00 

9 00

0 zl 
0 21 
0 23 
0 22 
0 22 
0 20 
0 25 
0 II 
0 23 
0 30 
0 28 
0 21 
0 26 
0 27 
0 26 
0 21 
0 35 
0 33

Veau can. 25 à 30 lbs p. lb. 0 65 
‘ 30 4 1.5 " p.lb.O 50
" 15 et plus p. lb. 0 50

Vache fondue Ont H ........0 20
“ Uni . . .0 18 
" Med...0 18 
" junior. 0 17 

Qué.son.hamll 16 
jun. m. alight 0 15

Vache vernie.........le pied.O 14
“ d’Ontario '' 0 14

Cuir verni "Enamel'“ 0 11
Mouton mince.........la doz 3 00

" épais............ " 10 00
Dongola glacé, ord. le pied.O 1 
Kid Chevrette

0 70 
0 60 
0 55 
0 22 
0 20 
0 20 
0 19 
0 18 
0 18 
0 16 
0 16 
0 16 
6 00 
0 00 
0 55 
0 30 
0 12 
0 60 
0 22 
0 11 
0 13 
0 11 
0 12 
0 II 
0 0O 
0 11 
0 12 
0 12 
0 12 
0 13 
0 13

0 25
Chèvre deslndos glacéo “ 0 10
Kangourou .................." 0 40
Dongola dull .............. “ 0 15
Buff d’Ontario H. 0 90

" M. o oo
" II. M. 0 00
" L. M. 0 (Kl

Buff d’Ontario No 2.............0 lu
Buff de Québec H. 0 13 0 oo 

' M. 0 124 0 12
Buff do Québco No 2........... 0 10
Glove Grain Ontario...........0 11

§uébec...........0 11
ntario...........0 11

“ ” Québec...........0 11
Cuir à bourrure No 1. 0 20 No 2 0 18

*' fini français..........................0 20
“ " russe...........................20 0 25
Peaux.. Prix pavés aux bouchers. 

Peaux vortes.100 lbs.No. 1 $6 110 0 00 
do do No. 2 5 OO 0 00
do do No. 3 4 00 o 00

Veaux, la livre 0 06 0 00
Agneaux et moutons, la

pièce.................................  0 60 S ) 90
Steers, par 100 lbs .......  7 00 à 7 60
Pour peaux assorties et inspectées.
Peaux de l’Ouest................No. 1 0 00

do do do ...No. 2 0 00 
Laines.

Toison du Canada, la lb. 0 22 à 0 25
Arrachée, non assort. “ 0 21 a 0 22
A, extra supérieur», “ 0 23 a 0 26
B, supérieure, " 0 20 à 0 21
Noire, " 0 00 à 0 18
Cap do B. E. en suint, “ 0 14 a 0 16
Australie, lavéo, “ 0 00 à 0 00
Buenos Ayros, “ “ 0 30 a 0 33
Natal, on suint, “ 0 15 à 0 16

Polloteries brutes.
Prix payés d Montréal.

Vison, la pièce.................. $1 .VJ à $2 C0
Rat musqué (automne). 0 08 0 12
Marte, No. 1.................... 1 50 2 00
Renard roux.................... 1 30 1 50
Pecan................................ 5 00 8 00
Bête puante......................ffl 50 0 70
Ours................................... 8 00 20 00
Loutre   8 00 15 50
Castor, la livre ........... 4 00 5 00
Chat sauvage .............. 0 25 0 75

Fers et Métaux. 
Ferronnerie et qutncallerie. 
Fers à cheval :

Ordinaires, au baril......... 3 75 0 00
do par char .. 3 50 0 00

En acier................................ 5 00 5 75
Fers d repasser.. par lb 0 034 0 034 
Fie tes: Coupéos, toutes 

dimensions. ..par 100 lbs 3 15 3 75
0 35 * rsssées, do... J Esc. 20 p.o3 90 0 00
0 35 " 7-16 ” 3 90 0 00
0 85 “ • 1 " ' 4 25 0 00
0 90 ” 5-16 " 4 50 0 00
0 70 “ .-J " 4 75 0 00

Fil de fer :
Poli, de No 0 a No 8, par

100 lbs ............................  2 60 0 on
Galvanisé Nos 9 a 12 .......  3 00 3 25
Huilé et bnile Nos 10 a 12. 2 10 2 75
Brillé No H ......... 0 00 .3 00

Esc. 20 p.c.
Brulé; pour tuyau, la lb 0 06 0 07
Barbelé pour olôtures__  n on om
Crampes ............................  0 00 0 C31
Fil de laiton, a collets

par lb 0 35 0 40 
Fontes Malléables " 0 09 0 10
Enclumes ’ .................... 0 114 0 12!

Charnières :
T ot “Strap".........par lb 0 05 0 05

Strap et Gonds filetés 0 03J 0 03 
CLOUS, ETC.

Clous coupés a chaud ;
Au char, 10c do moins

Do 54 4 6 pos, par 100 $2 69
pcs. “ 2 65

4 a 4J " 2 7534 a i “ 2 75
3 pcs. '• 2 80
2J 4 24 " 2 85
2 4 24 " 3 (10
n à îi •• 3 20
14 pouce ” 3 60

tous coupés à froid i 
Do H a IJ pes, par 100 lbs » 3 10

IJ pouce '• a 3 50
* Cous à Unir par 100 lbs : o

1 ponce ................................ F 4 85
14 ’’   4 35
1 an.................................... 3 95
2 et 24.................................... 3 75
24 è 4.................................... 3 69
3 à 6 ...................................... 3 45
to us à quarts par 100 lba

1 pouce................................ 4 35
1 “   4 10
14 "   3 85

Clous à river par 100 lbs :
1 pouces.. ................
Üai) “

2 à 2} "
24 à 2} " „
3 a 6 “

Clous d’acier..........................10c en sus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 25 
Clous 5 ardoise ” .. 4 25
Clousàchoval No 7 “ .. 2 70

“ 8 " ..2 59
“ 9 et 10 " ..2 48

Boites do 1 lb, Je net extra.
Clous de broohe

1 pouce, No 16..........................net $5 C0
. ’’ 4 50

5 10 
4 6) 
4 05 
3 75 
3 6) 
3 45

No 15. 
No 14 
No 13 
No 12. 
No 11.

4 <0 
4 00 
3 70 
3 65 
3 25 
3 CO

3 a 44 pouces, No 6 à 10..........
5 4 6 “ No 3 à 5.... ... '
Idmes, r&pes et tiers-points :

1ère qualité, escompte. 50 
2mo qualité, . 60otl0 p. c.

Mèches de tarière, esc.. OOetlOp.c.
TarièreB escompte 45 p.c. 

Vis, à bois, escompte. .. 77J
Boulons à voiture, esc....... 6)
Boulons 4 bandage............  60
Boulons 4 lisses.................... 70

Métaux.
Cuivre. $ o.

Lingots............ '..par lb 0 13
En feuillo........... 0 15

Etain.
Lingots............... 0 17
Barres................. 0 17 0 18

p.c.

p. c. 
p.c. 
P* c. 
p.c.

# c.
0 134
0 20

H. C. LeTOURNEUX, prés. C. LeTOURNEUX, vice-prés. J. LrTOUKNKUX, sec.-tr.

LbTOTJRNETJX, fils & OXZI
. MARCHANDS-FERRONNIERS
Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PaUL, MONTREAL. A I ’enseigne rie l'Enclume.

ÏTe. loi gnon
. . INGENIEURS-CIVILS . .

Ponts et Charpentes
METALLIQUES.

ses '

Poutrelles en Acier, Fer en U. Fer 
en Barre toujours en Magasin.........

" Cote PIa« d’Armes, Montréal. - « ® ®
Plans et Devis préparés.

Telephone 2435.

r ATELIERS DE CONSTRUCTION:

St-Columban et Canal.
BUREAU :

J. B. NADEAU
MANUKACTUKIKK DK

Harnais, Colliers,... 
Bottes et Couvertes

l’.OUR CIIKVAfX

No 479, rue Wolfe,
MONTREAL

. .Liste des Prix en Cros seulement

Harnais du Buggy........................de ? 6 (K) à $ 15.00
- " de Coupe.......................... île 18 0ia 75.09

" simple, de travail - - - do 8.00 à 22.00
" double, île travail - - - - de 18.00 4 50.00
" double, de Buggy ... de 15.00 à 75.00
" double, deJCoacb - - - de 30.00 à 150.00
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-Établie en 1830.-

La plus anctonnc irmison rt’KncantourB en Canada.

Enoanteurs de Commerce et Marchands à Commission. 
86 ET 88 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Références : La Banque nu Peuple, La Banque i>k Montréal

Encans opérés pom toutes les branches du commerce. Correspondances et consignations sollicitées. 
A vancen do fondR au besoin. Retours prompts.

Téléphone 1714. Boite de Poste 215.

tâT Vontos de meublos traitées avoc soin et promptitude. Nous pouvons opérer ces ventes avec 
tous les avantages possibles.

ut EDWARD GAVANAGHcd y
MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

MM. QUINCAILLERIES, 
f\ HUILES. 

PEINTURES. 
CHARBONS, ETC.

254? à 2553 rue Notre-Dame, MONTREAL
Coin de la rne des Seigneurs.

Bell Tel. 8025

PRIX COURANTS.—Montreal, 12 Ma K* 18t!i

Plomb.
Saumons............par lb
Barres................
Feuilles...............
De ohasse..........
Tuyau.............par 100 Ibs

Zinc.
Lingots, Spelter.par lb 
Feuilles, No. 8 ..

Acier.
A réassort ... .par 100 lbs
Allsse........-
Américain ...
A bandago..
A pince.......
Fondu............... par lb
Poule, ordinaire.
De meoanlolen.

0 03Î 0 031 
0 01 0 04} 
0 011 0 01} 
0 OC. 0 063 
5 00 fi 25

0 01} 
0 05

2 fin
1 90 
6 00
2 00 
2 £0 
0 10 
0 00

5 00 
2 00
6 00 
2 10 
2 55 
0 11 
0 07

0 02} 0 03

Fontes.
Siemens — ....par tonne 17 50 18 00 

00 00 00 
00 (10 00 
00 00 00 
50 21 50 
00 19 00 
00 00 00 
00 19 50 
50 18 00

Coltness............ 00
Oaldor................ 00
Langloan..........  00
Summerlee........ 20
Egltnton............. 18
Glengarnook— 00
Oarnbroe ......... 19
Ferrona No 1. .. 17
Des Trois RI vlér.
au charb. do bots 26 50 28 00

Fer en barres.
Canadien.......par 100 lbs
Anglais..............
Affiné.................
De Suède...........
De Norvège.......
Lowmoor...........
Fer en verge .

Feuillard.
A oeroler........ par 100 lbs
Double...............

Tbles.
Noire. Nos 10 à 20, p. 100 lbs 2 00 

•• 22 à 24, “ 0 00
26 par 100 lbs . U 00 

“ 28 par 100 lbs .. 0 00
Galvanisée Morowood.... 0 05}

“ Queen’s head. 0 04}

1 60 
2 10
2 25
3 10 
3 25 
5 OO 
0 09

2 15 
2 10

1 70
2 25
2 50
3 00 
3 25 
5 50 
0 10

2 25 
0 00

2 25 
2 3) 
2 40 
2 5) 
0 06 
0 05

Etamée, No. 21, 72x30 ’ 
’’ No. 26, “ ’

C 06 
0 07

Russlo, Nos 8, 9 et 10, par lb
Canada, par boite..............

Fer b lane.
Coke I C par botte.................
Charbon de bois I C par boll 

“ IX “
Pour ohaq. X additionnel ex
Charbon de bols DC............

“ I C Bradley 5 50 à 5 75
Ferblano terne................... 5 75 6 50

Tuyaux de poêles.
Tuyaux No. 7, leB 100 fouilles. ...85 75 

" 6, ” ....5 50
Coudes ronds pat., la doux......... 1 00
Connections, T et Y......................  2.40

Matériaux do Construction
CIMENTS

Ciment do Portland.......... 1 90 2 25
Plâtre calciné..................... 180 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbB 0 40 0 50

PLATRE POUR LA TERRE
Le sac.................................... 0 60 0 55

RRIQUE8
De Montréal...................... 7 50 8 C0
Du bord de l’eau................  0 00 0 00
Réfraotaires......................... 18 00 22 00
Brique pressée. .................. 25 00 35 00

PEINTURES
Blanc do plomb pur, 100 lbs.4

No 1.............  4
1............. 4
1.............. 3
sec........  5

Rougo de Paris. Rod Lead 4 
Rouge de Venise, Anglais 1
Ocre jaune............................ 1
Ocre rouge .........................  1
Blanc de Côruse..................  0
Peintures préparées, gal... 1
Huile de lin crue.............. 0

“ bouillie............0
Ess. do Térébonthino........ C
Ma8tlo par 100 lbs...............  2
Papier goudronné, la lb... 0 
Papior feutre, le rouleau.. 0 
Papiorgoud., le rouleau . 0

ü U 7 “ 28 40. 1 36 1 40 *r0 10} ** 41 50. 2 85 3 00 100 pds.2 2ô " 51 60. 3 39 3 50 ’•
61 70. 3 55 3 75 ■

2 85 " 71 80. 4 10 4 25 •’
3 25 “ 81 85. 4 60 4 75 ‘
4 50 86 90. 6 10 6 25 ’•
1 00 ** 91 95. .... "

5 00 
4 75 
4 25
4 00
5 50 
5 00 
2 00 
3 0J 
2 50 
0 60 
1 20 
0 55 
0 58 
0 46 
2 50

l ou 0 02
i nO 0 50 

OU 0 6)

VERRES A VITRES 
United 14 & 25.. 1 25 à 1 30

TUYAUX ET CONDUITS. 
Tuyaux en/ei—liste :

} pouce de diamètre ...............  0 08
1 " “ ...................... 0 1?

1 " "   0 17
11 “ “   0 24
H “ “   0 30
2 ■ •“ •• ................. 43
2} “ ’’   0 50
2 " " ...................... 0 62
3} " "   0 74
4 “ “   0 88
4} " "   1 06
6 “ “ ...................... 1 8

.... 1 65
Escompte 65 à 70 p.c.

Gros tuyau pour égoûts. eau, 
etc, la tonne net... . $33 OO $34 00
J uyaux en gris—liste, esc. 15 p.c.

$0 45 
0 60
0 90
1 26 
2 10 
2 70

4 pcs. par longueur de 3pd

18
Coudes ronds :

4 pouces chacun...................... 0 75
6 “ " ................................................ 1 00
9 " “ ...................... 1 75

12 " “ ...................... 2 50
Tuyaux de réduction :

6x4 ponces ohaoun................. 1 40
9x6 “ “ ................ 190
2x9 " •• ................  2 75

Conneellon carrée ou fausse 
équerre :

simple doub.
4x4 pouces chacun_ 0 90 1 40
6x4 “ ’’ ... 1 50 1 90
6 x -6 “ " ... 1 50 1 90

9x6 ’■ “ .... 2 10 2 75
9x9 “ " .... 2 10 2 75

12 x 9 “ .... 8 00 4 00
12x12 “ .... 3 00 0 00

Syphon : simple, double.
4 pouces...................... 1 40 2 00
6 ”   1 90 2 75
9 - .........................  2 75 S 30

12 ”   4 00 8 00

Tuyaux à cheminée :

92pouces, par pied..................... 0 25
“ T‘ ...................  0 40

Charbons.

PRIX DE DETAIL.

Grate par tonne de 2000 lbs.. $5 50
Furnace do .. 5 50
Egg do .. 5 50
Stove do .. 6 75
Chestnut do .. 5 75
Peanut do .. 0 00
Screenings do 2240lbs.. 1.80
Scotch Grate • do 2000 “ 0.00 6.00 
Scotch Steam * do 2240 " 3.90 4.60 
Vale Grate do 2000 “ .. 5 25
Welsoh Anthracite do 2000 ”6 45 7 00 
Ffiotou î a k do 2240 “ 1 
Cape Breton fs do “ " 4 00
Glace Bay do " -• > â
8ydney o 8 do “ •* 4 50
Reserve ) HO do “ “ J 
Charbon de forge do 2000 “ 0 00 6.00 
Lehigh pour fond, do “ “ 8.60 8.75 
Coke " par chaldron 6.76 7.00

“ usage domestique ....... 8.20
“ ‘ “ concassé. 4.00

* Selon distance et qualité.

Bols de ohanltage.

Prix payé par marchands, aux chars 
gare Hochelaga.

Erable la corde.......... $1 76 à $5 00
Merisier do ......... 4 50 à 4 76
Bouleau, &c. do ......... 4 00 à 0 00
Epinette do ......... 4 01 à 0 09
Slabs par chars................26 00 à 28 00
Rognures, le voyage ... 2 00 à 2 25

TOUS LES HOTELS ET RESTAURANTS
ONT BESOIN DU

JOHNSTON’S FLUID BEEF CORDIAL
En Bouteilles de 20 onces

K il avez-vous pour répondre i\ la demande.
Fait le meilleur THÉ DE BŒUF.

Donne toujours satisfaction.

THE JOHNSTON FLUID BEEF CO., MONTREAL

. Clotures ! Balustrades !
X I -Toutes sortes de Tra- 
ink/SlaYn ,vaux en fer.

lornti fence I ‘
IRON WORKS

73 Adelaide 0., Toronto, Ont.

Bois de Sciage
UN GROS ET EN DETAIL

Un assortiment des plus variés...........
A vendre aux plus bas prix du marché.

THIBODEAU & BOURDON
No. 1203 Bue S to-Catherine.

Coin de l’Avenue Papineau MONTREAL

^807
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BERNIER & CIE
Marchands de Grains

EN GROS 
v ET DETAIL

GRAINES DE SEMENCE.
GRAINES FOURAGERES, Etc

271 et 273, pue Cascades
ST'HYACINTHE, QUE.

( ORRESPONDANL'E SoM.lCITKK.

A. Demers. TéL 689. C. Brunet.
Faisant affaire sous les noms do

DRAPEAD, SAVI6NAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Kt Poseurs d'Appareils de Chauffage

Assortiment très varié ot complot d’Ustonsilos «le 
cuisine, Coutellerio. Lampes, Gazolicrs, 

Brackets, Globes, etc., ft des 
prix très modérés.

Ils se chargont do tout ouvrago, toi que Couver­
ture en Ardoise, en Fcrblanc, en Tùle galvani.ee, 
et toutes espècos de réparations à des prix très 
modérés.

Spécialité pour la pose et les réparations de Four­
naises à eau chaude, A vapeur, haute et basse 
pression, et Fournaises à l’air chaud.

Fnnrnalsea à l’eau ohaudcct ft l’air chaud com­
binés, .

Z JAMES ROBERTSON GO., Z
MARCHANDS DE METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,
C'mulescn plomb comprimé. l'Ionib du chasse. Mas 

Vie. Diane do plomb. Spécialité de l'enveloppe des 
Fils Fleet riquus avec du pic mb; aussi Scies rondes 
Seiesft moulins. Godcndnrds et autres scies. 

Bureaux ; 144 rue William,
1 Usines: coin rues William et Dalhouiie. MONTREAL.

GAGNIER & LEFEBVRE
Successeurs de II. A. Mll.l.Kn,

PEINTRES de MAISONS, d’ENSEIGNES 
et de RIDEAUX,

Tapissiers ot Décorateurs,Doreurs, Vitriers 
Imitateurs, Blanehlssours, Ote.

1996 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

PRIX COURANTS.—Montreal, 12 Mars 1896.

Chaussures.

Brogans...............
Cobourgs.............
Split Balmorals.. 
BÜp •' •
Buff •’ .
V eau “ .
Buff Congress— 
Veau R ....
Split boots..........
Üp “ ..........
Veau " ...........
Bottes en feutre.

«4 «4

Wigwams............
Mocassins............

Hommes. 
$0 80A0 90 
t 90 1 10

Prix en gros.
Garqons. 

*0 65ft0 85 
0 65 0 90

Enfants. 
|0 00 à 0 65 

0 65 0 70

A CHEVILLE.
Split Boots.

Kip “ ..................
Buff ..................
Pebble ” ..................
Buff Bals clous en enivre.

a couture. 
Pebbles Boutonnées 
Buff lustré 
Pebble 
Lustré 
Chèvre 
Veau poli 
Chevreau tram.

“ canadien

Prix de détail.
Acajon de 1 à 3 pouces 
Cèdre rouge 1 pouce 
Noyer noir 1 a 4 pouces 
Noyer noir 6 x 6, 7 x 7,8x8 
Cerisier 1 à 4 pouces 
Frêne 1 & 3 pouces 
Merisier 10 4 pouces 
Merisier 5 x 6, 8.x 6, 7 x 7, 8 x 8 
Erable 102 pouces 
Orme 10 2 ronces 
Noyer t endre 10 2 pouces 
OOtonnler 10 4 pouces 
Bols blano 10 4 pouces 
Chêne 10 2 pouces rouge 
Chêne 10 2 ponces blanc 
Chêne scié sur grain 

Plaquagt (veneers):
Uni
Français

0 93 1 20 1 00 1 20 0 55 0 60
1 20 1 10 1 00 1 20 0 80 0 90
1 25 2 00 1 10 1 25 0 90
2 00 3 85
1 35 2 00
2 25 3 10
1 10 2 15 i' 25 1 60
2 00 2 90 î 60 2 00 1 25 1 50
2 15 3 90
1 60 2 00
1 75 2 50
0 65 0 90
1 50 2 15

Femmes. Filles. Ehfant*
$0 70ft0 80 80 70ft0 85 80 15ft0 6

0 80 0 95 0 70 0 80 0 50 0 6Ü
1 10 1 20 0 80 1 U5 0 65 0 80
0 90 1 30 0 90 1 05 0 60 0 75
0 90 1 30 0 95 1 10 0 50 0 0
1 10 1 25 0 95 1 10 0 50 0 nO

1 15 1 10 0 95 1 05 0 65 0 80
1 20 1 30 0 95 1 05 0 70 0 80
1 20 1 60 0 85 1 00 0 65 0 80
1 35 1 60 0 80 1 10 0 70 0 80
1 75 2 00 1 25 1 10 0 90 1 15
1 10 2 OO 1 25 1 50 0 85 1 00
1 90 3 60 1 90 2 50 1 10 1 70
1 50 2 85 1 20 0 00 1 00 0 00

la dura.
le gied.

do . 
do . 
do . 

le M. 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 
do . 

o .t100 i

22
10
10
14
9

21 00 
20 00 
20 00 
20 00 
18 00 
30 00 
40 00 
18 0C 
30 00 
40 00 
60 00

à 24 
à 12 
à 14 
& 16 
é 11 
à 25 00 
A 25 00 
ft 25 00 
ft3C 00 
ft 25 00 
ft 50 00 
ft 45 00 
ft 22 00 
ft50 00 
ft 50 00 
ft 70 00

par 1Q0 pieds.. 
la feuille__

60 ft 1 00 
50 ft 125

Américain do .................. ........ 25 à 5(1
Erable piqué le pied...................... .......... 04 ft 06
Noyer noir ondé do ...................... .......... 01 ft 05
Acajou (mahogany) do ...................... .......... 8 A

Bols de Service
Pin. l’rlx on gros

1 pouce strip shipping cull,
11, 11 et 2 pees. do

6 à 16j?iodn lo M. ........  812 00 15 00
do ........ 12 00 15 00

1 pouce shipping cull sidings do do ........ 14 00 16 0C
11, 11 ot 2 pouces do do do ........ 15 00 18 00
1 pouce qualité marchande • do do ........ 20 00 30 00
11, 11 et 2 pees. do do do ........ 20 00 30 00
1 pouco mill cull, strip, etc. Nc». 2 do do ........ 10 00 10 50
11, IJ et 2 pees, do do do ........ 10 00 10 50
1 pouce mill cull No. 1 > do do .... 12 00 15 00
1, 11 et 2 pees, do do do ........ 12 00 15 00
3 pees. do do do ........ 10 00 12 00

do do. No 2
Epinette.

do do ........ 0 50 8 50
1 pouce mill cull 5 à 9 pouces do ........ 9 00 10 00
11, 11 et 2 pees, mill cull do do ........ 10 00 11 00
3 pouces mill cull do do ........ 9 00 10 OO
1, It, It el 2 pees, qualité march. do

Proche.
do ........ 12 00 13 50

L 2 et 3 pouces
Colombages on pin, 2 x 3, 3 x 
lattes—1ère qualité

do ........ 8 00 10 00
c 3 x 4—aux char* do ........ 10 00 11 00

do ........ 1 60 1 752ème do do ....... 1 35 1 50Bardeaux pin XXX 16 pouces do ........ 2 90 3 00
do XX do do ........ 2 40 2 50
do X do do ........ 1 50
do 1ère qualité 18 pouces do ........ 3 00
do 20m e do do do ........ 1 75

Bardeaux oédre XXX 16 poucoa do ........ 2 90 à 66
do XX do do ........ 2 40 2
do X do do ........ 1 50

Bardeaux cruche marchande 
Charpente en pin. 

de 16 ft 24 pieds -3 x 6 ft 3 x 11

do do ........ 1 75
do ........ 16 00 17 00

de 25 ft 30 do do do do ........ 18 00 18 50
de 31 ft 35 do do do do ........ 21 00 22 50
de 16 ft 24 do -3 x 12 ft 3 x 11 do ........ 18 00 19 00
de 25 ft 30 do do do do ........ 20 00 21 00
de 31 ft 35 do do do do ........ 23 00 24 00

Bois carrt—pin.
de 16 à 24 pieds—de 5 à 11 pouces carrés do ........ 17 00 18 0
de 25 ft 30 do do do do ....... 19 00 20 00
de 31 ft 35 do do do do ........ 21 00 22 00
de 16 à 24 do —de 12 ft 11 pouces carres do ........ 19 00 20 00
de 25 ft 30 do do do do ........ 21 00 22 OO
de 31 ft 35 do do do do ........ 23 00 24 00

Charpente en proche. 
de 17 à 30 pieds jusqu’à 12 pouces do ........ 15 00
Charpente en épinette do ........ 16 (0 i« 66

do en épinette rouge do ........ 20 00 3U 0J

m̂âcher “Sweet Navy”
TOUTES DIMENSIONS, DE 25c. à 35c. la LB.

J. M. FORTIER
MANUFACTURIER

MONTREAL

BOIS POUR BOITES A FROMAGE • • Les Prix lea lus Bas du Marché

Les Meilleures Qualités de Bols.
Ordres exécutés avec 1« plus grande promptitude Manufacture à St-Ferdinand d’Halifax Qué.
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VOUS AVEZ UNE::::::

Maison a Vendre ou a Louer

SI VOUS VOULEZ ACHETER
— ADRESSEZ-VOUS A —

STEPHENS & WARNECKE,
Ils voua donneront Ioh moillours résultats
dans lo plus court uapaco do temps...........
Souvenez-vous do l'adreBse ........................

1778 rue Notre-Dame, - MONTREAL

J. CRADOCK SIMPSON & CIE
AGEBT8 D’IMMEUBLES ET DE FIHAHCE8.

OFFRENT EN VENTE. — Résidences de promière elasso ; bonnes maisons propriétés commerciale» 
et magnifiques lots à bâtir.

OFFRENT A LOUER.—Maisons meublées, maisons non-meublées et Magasins.
FONT DES PRETS — Sur bonnes hypothèques à des taux d’intérêt très bas. 
ASSURENT — Les risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre. 
ADMINISTRENT LES PROPRIETES — Pour les propriétaires ou fldél-comm 

leurs intérêts.
VENTE D'IMMEUBLES A L’ENCAN — Tous les quinze jours, le Mebcridi.

\-y
au mieux de

Bâtisse de l’Assurance “ Guardian, ”
181, RUE ST-JAGQUES, MONTREAL TELEPHONE 714

JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre le Pen,
Prêts snr Hypothéqués

126, RUB ST-JACQUES
Téléphone 2290. MONTRÉAL

BOIS DE SCIAGE
/r- Bureau

Clos,

Canal Laohine
BASSIN No 3.

Vis-à-vis rue Ottawa. 
Tél. Bell No 8803.

612 Laganchetlère
MONTREAL.

Tél. Bel
No 6678.

Argenta Prêter....
--------- AUX----------

. . TAUX LES PLUS BAS
Vente et achat d’Actions,

Obligations et Hypothèques.

ClMEICE J. MPCüIIG,
162 St-Jacques, MONTREAL.

Telephone 2137.

NEW WARREN SCALE CO.
MANUFACTURIERS DE TOUS LES CENRES DE

BHLÏÏNCES
. . . . . . No 453 rue St-Paul, MONTREAL

ALLEZ VISITER LES LOTS OFf ERTS EN VENTE SUR LE —^

:: BOULEVARD ST-GERMAIN ::
Qui s’étend directement vis-à-vis la ville Si Laurent ou au Bois de Plaisance, situé sur les bords 

de la Rivière des Prairie», à Carticrvitle, (Back River). Ces lots sont couverts de superbes arbres.
Prix des lots: $150, $25 comptant; la balance par versements annuels ac $26.
Un servloe do tramways éleotrlqu' s qui permettra aux résidents de se rendre chez eux en 20 

minutes, du contre de la ville, sera un fait accompli en deux mois : on pousse activement les travaux 
surcolte ligne. Kn attendant et jusqu'il nouvel ordre nous avons pourvu un service gratuit de voitures 
pour faciliter lo trajet n ceux qui veulent voir et acheter. Ces voilures partiront du Bureau de Poste 
tous les samedis après-midi, à doux heures. Pour plus amples détails s’adresser en personne ou écrire à

L. COUSINEAU & E. GOHIER
16, rue St-Jacques, MONTREAL

MARCOTTE FRERES
ENCANTEURS

------ET--------

Agents d’immeubles
Avance* faites snr consignations.

Emprunts négociés snr hypothèques

No 69 rue St-Jacques,
MONTREAL.

O. LOI SEAU J. H. LEROUX

LOISEAU & LEROUX
....... AGENTS.......

d’immeubles, d’Assurance sur la vie 
et contre le feu

ET COMPTABLES

.. .PRKTS SUR HYPOTHÈQUES

lia RUE ST-JACQUES
Vis-à-vis le Bureau de Poste

MONTREAL ;

Références des meilleure 
maisons de la ville..........LEMIEUX & GIARD, Peintres d’Enseignes

•f Atelier: No 119 rue St=Dominique, MONTREAL
SUCCESSEURS CE J. A. ROSY.

DÉCORATIONS, DORURES....:..
TRAVAUX ARTISTIQUES, ETC. •t’

ACHETEZ
DE SUITE AU..,,

....PENSEZ A VOTRE AVENIR....

BOULEVARD ST-LAMBERT
Ce Boulevard sera l’un des plus beaux de l’univers, ayant une largeur de 114 pieds par 57 
arpents de longueur, avec arbres et riches habitations. 82 trains par jour, aller et retour; 
5 cts par passage ; billets bons sur tous les trains. Beaux lots 50 x 115 pieds, $150, $25 
comptant. Balance $26 par année. N’OUBLIEZ PAS CECI : Avant deux ans nous aurons 
un pont pour piétons et voitures, de Montréal au Boulevard St-Lambert.

A VENDRE PAR

L. F, LA ROSE, - - 1627 rue Notre-Dame, - - MONTREAL
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Ventes enregistrées 
de Montréal.

Semaine terminée le 7 Hors 1896.
MONTREAL EST 

QUARTIER ST-JACQUES.

Rne Berri, No 178. Lot 436 avec maison 
en pierre, terrain, 25 x 95, super. 2394 
pds. Jérémie Perrault à Léandre J. 
Ethier ; $6,000 [41040],

QUARTIER 8T-I.AURENT

Park Ave., No 197. Lot pt. N.-O. 44-62 
avec maison pierre et brique, terrain, 
16.6 x 136 8, super. 3665 pds. Thomas 
Collins à Michel Collins ; $4,600 [41004],

Avenue du Parc, No 20. Lot 44-96 avec 
maison pierre et brique, terrain, 28 x 
104, super. 2912 pds. Orphire Bruneau 
à Marguer. Halpé. épse de Chs. Beau ; 
$7,000 [41047].

QUARTIER ST-LOUIS.

Rue St-Denis, No 356. Lot J N.-O. 743 
avec maison en pierre, terrain irr 6550 
pds. Shérif de Montréal à James M. 
Douglas ; $6050 [41016].

QUARTIER 8TE-MARIE
Rue Craig, No 138 et 140a. Lot 83 avec 

maison en brique, terrain irr. sup. 1860 
pde. Catherine Smiley Vve de John 
Weldon à Patrick Norton ; $3000 [41013].

Rue Panet, Nos 215 et 215a. Lot 706, 
avec maison en brique, terrain 38 x 101, 
sup. 3838 pds. Norbert Thérien à Fré­
déric Thérien ; $1,471 et autres consi­
dérations [41014],

Rue Plessis Lots 1136-162, 153, 164 et 
155 et pt. N. O. 1136-161, terrains irr. 
2990 supr., vacants. *P. H. Roy à Esther 
Laurent, épouse de Jos. Brunet : $3,000 
[41019]. ’

Rue Panet, No 10. Lot 11-1 avec mai­
son en bois, terrain irrégulier, super. 
3435 pds. Joseph Vincent à John Lee, 
sr ; $2,000 [41033].

Avenue de Lorimier. Lot 1223-44 et 
pt. 1223-46, terrain, 28 x 84, super 2352 
pds., vacant. Rémi Gohier et al à Adol­
phe Ddperrault ; $1,705.60 [41037],
HOOHELAGA ET JACQUES-CARTIER

COTE DES NEIGES
Lot pt. 36. Georges Wells à James 

Pulîen ; $500 [60785],
Lotliôindiv. 155. Henry Stanley Phil­

lip à Wm Ellegood ; $1500 [60800].
Lot 51-8. Lydia Power Nolan épouse 

de W. Howard Nolan à Matthew Hut­
chison ; $7500 [60804].

COTE ST. PAUL
Rue Galt Lot 3929-87 et 88. Ed. Tru- 

del à Jos. Hainault Deschamps ; $600 
[60730],

LACHINE
Lot pt. 878 moins une réserve, terrain 

70 arpents en superficie. J. B. Méloche 
à The Royal Montreal Golf Club ; $18200 
[60765],

Lot pt. 126-29. Alfred Arcand à Ed. 
Charlebois ; $35" [60768],

Lot J N E. 237-6. François Lalonde à 
Ed. Addison; $350 [60799].

MAISONNEUVE
Rue Lasalle, Lot pt. 8-345. G. R. Fabre 

à Ada Leroux, épouse de Victor Gi­
roux ; $270 [60710].

MONTREAL ANNEXE.
Park Ave. Lots 13-42 et 43, terrain 25 

x 83, vacant. Francis Henry Murphy à 
Calixte Laframboise ; $500 [60746].

Park Avenue. Lot 12 6, terrain 50 x 
110 avec bâtisses. Jane Taylor épse de 
The Milburn à Ed Barry ; $5,000 [60806]

QUARTIER ST DENIS

Rue Brebœuf, No 209. Lot 329-154 avec 
bâtisse, terrain 26 x 80 Alexandre Baril 
à Victor Allard ; $600 [60706]

Rue Rivard, No 590. Lot 162 169 avec 
maison en bois, terrain 22 x 70, sup. 
1540 pds. Jos Parfait Lanoix à Wm 
Arthur Stuart ; $427.57 [60728]

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE.

Rue Oadieux, No 1086. Lot 192 avec 
maison en bois, terrain 25.6 x 75. Henri 
Lionais à Adélard Fortin ; $600 [60705] 

Rue Mitcheson. Lot pc. non subd. de 
445, 2 terrains 21 x 110 chacun, supr. 
4620 pds., vacant. Ferd. Lavallée à Al­
fred Desève ; $1,500 [60716].

Rue St-Denis, No 1047. Lot 16-405, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
25 x 95, supr. 2375 pds. Marie Angélique 
Métivier, épouse de Paschal Gagnon à 
John Robinson ; $4,400 [60772].

Rue Drolet, No 478. Lot 15-763 et 764 
avec maison en brique, terrains, 20 x 72 
chacun, super. 2880 pdsi Zot. Renaud à 
George Gagnon ; $1,250 [607801.

Rue St-Dominique, Nos 932 à 936. Lot 
382 avec maison en brique, .terrain, 90 x 
86. Hertha Herk, veuve de Charles Mar­
tin et al à V. A. M. Ritchie, épse de John 
B. Wood ; $7,475 [60789],

Rue Cadieux, No 814. Lot 98 avec 
maison en bois, terrain, 80 x 72, super. 
1440. Georgiana Henotte dit Bouchard, 
épse de Théodore Bergeron à J. B. Ca­
ron ; $900 [60792],

Rues Caaieux et autres. Lots 38, 68, 
166, 160, 161, 171, 172, 179, 180, 251 et i 
indivis de 117 de St Louis du Mile End 
avec bâtisses, terrain 38732 pds super­
ficie. Albert Cummingd à John Lee, sr.; 
$22,650 [60793]. ,

Rues Sydenham et Seaton. Bots 1-233 
à 238, 254 et 255, terrains 25 x 103chacun, 
vacants. Shérif de Montréal à James 
Baxter ; $4,209 [60815],

Rue Dufferin, No 16. Lot 7-219, avec 
maison en brique, terrain 25 x 80 F. X 
A. Boisseau et al à Eulalir Lord, épse 
de Aug. Leblanc ; $2025 [60870].

RIVIÈRE DES PRAIRIES

Lots 85-1, 86-2 et 79-32, terrains les 
deux premiers 47.6 x 120 chacun et l’au­
tre 47 6 x 10". O M. Augé & J. I. La­
marre à Hector Gareau ; $325 [60747],

SAULT AUX RECOLLETS

Lot 428, terrain 39 arpents en superfi­
cie. Hubert Vannier à Horm. Lemay 
dit Delorme ; $5833 33 [60716],

Lot 302. Jos. Chagnon à Régis Ga­
gnon ; $1350 [60757],

Lot 323 5 et 6 Protonotaire de la cour 
Supérieure à Romain Ouimet ; $450 
[60778] '

Lot 323-5 et 6. Romain Oaimet à 
Herm. Cousineau ; $365 [60779]

STE-ANNE DE BELLEVUE

PERRAULT & MESNARD
Arrliitfctes et Ingénieurs Civils

97, RUE ST-JACQUES, 'BANQUE DU PEUPLE’
MONTREAL.

Phone 696 , . Boite 2382
Spécialité : Kdilleos Religieux et Publics.

Joseph Perrault. Simon Lesage.
PERRAULT Jto LESAGE

Architectes ol Ingénieurs

17, Cote de la Place d’Armes.
Téléphone Bell, 1869.

Spécialité : Evaluation pour Expropriation.

L. R. MONTBRIAND,
ARCHITECTE et MESUREUR

330 - RUE ST. ANDRÉ - 230
MONTRÉAL.

V. BOY A L. Z. GAUTHIER,
Architectes et Evaluateurs,

162, Rue St-Jacques
Bloc Barron.

Elévateur. Téléphone 2113.

G. DE G. LANGUEDOC
Ingénieur Civil et Architecte

BUREAU : 180 rue St-Jacques, Montreal.
Téléphone No. 1723 | Chambre 7. 3e Etage.

Chemins do fer, Ponts, Canaux, Constructions 
Civiles, etc. Brevets d’invontion, Marques 

de Commerce, Evaluations.

T. B. R ESTHER & FILS
ARCHITECTES,

Chambre 13 | Bâtisse “Impérial
107 rue UT-JACQUES, - Montréal

_ tSTTéléphono 1800.

‘ALBERT SINGENNES
Architocte : et : Mesureur 

951 RUE ST-LAURENT, COIN duluth
MONTREAL

C E. FOURNIER
Architecte, Evaluateur et Mesureur

Se chargera aim-si de tout dessin 
mécanique qui lui sera (ronflé.

Mechanics Institute 204, St-Jacques, Montréal
J. EMILE VANIER,

Ancien eleve de l'Ecole Polytechnique. Ingénieur Civil et 
Arpenteur — No 107 rue St-Jacques 

En facedu Carre de la Place d'Armes, Montréal. 
3echarge do plans de ponts, aqueducs, égouts, de 
tracés de chemins de fer et routes, d'arpentages

Sublics et particuliers, de demandes de brevets 
'invention, etc. Téléphone No 1800.

LESSARD cSe
(Ci-devant de Brodeur & Lessard)

CONTRACTEU RS-PLOMBIERS, COUVREURS
Et Poseurs d’Appareils de Chauffage.

Lot 81. Pétronille Roy dit Lepage 
épse de Cyrille Nadon et al à Pierre 
Lamothe ; $100 et autres considérations 
[60796]

Lot 81. Pierre Lamothe à Odile Pou- 
drette dit Langue Vve de Jos Brisebois; 
$616 [60797]

STE GENEVIÈVE

Lot 231, terrain 35 arpents en superfi­
cie. Horm. Pilon à Jos. Adol. Chauret ; 
$5 000 [60722].

Lot pt. 306. Arménie Legault à Aldé- 
rlc Gullbault ; $2,650 [60788],

421i Craig. Montréal. Tel. Bell 2194

HORM ISDAS CONTANT 
Contructeur Plâtrier,

-i7E5$ K.-vie XjBtera.\iclxotlero, SÆoxitxea.1 
Résidence : 290 rue Beaudry.

| A MB E RT & FILS, Constructeurs.

357 Rue Berri, Montreal.

LABRECQUE & MERCURE,
Entrepreneurs-Menuisiers,

3 7 RUELLE ST-AN DR E, MONTREA L
Téléphone Bell.6328.
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8T-HENRI. .
Rue Notre Dame, No 3718. Lot i indi­

vis 1763 avec maison en brique, terrain 
sup. 2100 pds. Ed. J. Talbot à Waburton 
George Talbot ; $2,250 [80744].

8T-LAURENT
Rue St-Philippe. Lot 486-447, terrain 

26 x 102, vacant. L. Oousineau & Gohier 
à Arthur DanSereau ; $100 [80699],

Lots 342-360 à 366. George Durnford 
et Ohs D. Tylee et al à Joseph St-Pierre; 
$460 [60704].

Lot 464 93, 94, 96, terrains 26 x 120 
chacun vacant. L. Oousineau et Gohier 
à Joséphine Blais Vve de Abel Simard ; 
$460 [60717],

Avenue du Parc. Lots 466-238, 237 et 
238, terrains 26 x 100 chacun vacants. 
L. Oousineau et Gohier à Jos Juneau; 
$460 [6.0762]

WE8TMOUNT
Avenue Wood. Lot 376-91A avec mai­

son en brique, terrain 27 x 108, 2916 pdi 
en super. Antoine Bélanger à Edm. 
Marcotte ; $3,876 [60696J.

Avenue Somerville. Lot 208-41, ter­
rain, 60 pds de front, 48.6 en arrière par 
98.6, vacant. Wm McLaughlin es-qual. 
à Annie H illy Sharp, épse de P. Tuck ; 
$887.30 [60666].

Avenue Victoria. Lots 216-61 et pt. 
215-46 et 72, terrain, vacant. Ohs. H. 
Oraig à O. L. Letang : $2,700 [60708].

Avenue Argyle. Lot 282-5a avec mai­
son en pierre et brique, terrain 25 x 160 
Octave Drouin à Joseph Ohs Jacotel et 
al $1,700 [60716]

Avenue Elm. Lot 376-148, terrain 26 
x 110. Lydia Power Nolan épse de Wm 
Howard Nolan à Wm Tees ; $6,303.70 
[60803]

Oh^sterfleld Ave. Lot 214-11 a, 11b, 12a 
12b, 13d, terrain 60 x 100 chacun. A 
Nathan et al à Narcisse Nolin ; $3,820 60 
[60813]

MONTREAL OUEST 
QUARTIER 8TE-ANNE 

Rue St Patrick, Nos 196 et 197. Lot 
1062 et 1063 avec maison en brique, ter­
rain 126 pds de front, 168 6 en arrière 
par une profondeur' irrégulière. Les 
droits de là Suce. Wm Molson à The 
Belding Paul Oo ; $8,786.71 [127987]

Rue Richmond, No 66. Lot 874 et pt. 
873, terrain supr. 5001 pds , vacant. Dme 
Mary Brown, vve de Ths. Wel«h à Chris­
topher Henry ; $630 [128001]

Rue Mullin. Lot pt. 874, terrain 23 x 
16, vacant. Protonotaire de la Oour Su­
périeure à Dame Vve Tin Welsh ; $30 
[128002].

Rue William, Nos 152 et 154, et rue Ste 
Anne, Nos 198 à 20?. Lot 1689 avec bâ­
tisses, terrain 194 x 217.4 d’un côté et 275 
de l’autre, sup. 47144 pds. La Banque 
du Peuple à Hubert. B. Ames ; $17,600 
[128031]. •

QUARTIER 8T-ANTOINE 
Plymouth Grove, Nos 60 à 64 et Lome 

Orescent. Lots 1636-14, 15, 16, 17, 19, 20, 
21 et 22, J de 1821-12, 13, 14, 16,16 et 1822­
6, aveo maison en pierre, terrain sup. 
31025 pds. John B ixter Wood au Grand 
Trunk Railway Co.: $66,100 [128014],

Rue Richmond, No 349 et 351. Lot 429, 
avec maison eu pierre et brique, ter­
rain 48 6 x 177.3, supr. 8597. Dame H. 
Massé, épse de U. Boudreau à Dame Cé- 
cilia Boudreau, épse de André Leroux ; 
$3,600 [128018], - -

Rue Orescent, No 97. Lot 1703 79, avec 
maison en pierre et brique, terrain 24 9 
x 100. Mme Marie L. Ooyle, épouse de 
George J. Crowdy à Wm. J. White ; 
$8,760 [128022],

Rue>Notre-Dame, No 2165 et 2167. Lot 
766 aveo maison en pierre et brique, ter­
rain 216 x 90 sup 1476. Daniel Gal­
lery à Gault Bros ; $9536.64 [128024],

Rue Sherbrooke, No 887. Lot 1779-1 
avec maison en pierre, terrain, 33x163. 
10, super. 6076 pas. George Wm Simp­
son à Robert Oraik ; $12,500 [128026],

Rue Sherbrooke, Nos 889 et 891. Lot 
1779-2 et 3 avec maison en pierre, ter­
rain irrégulier, super. 4897 pour le pre­
mier, et 4846 pds pour l’autre. George 
Wm Simpson à W. O. McDonald; $16,­
000 [128027].

Rue St-Antoine, No 411 à 411c. Lots 
1637-10 et 11 avec maison en pierre et 
brique, terrain 24 x 112 chacun sup. 
5376 pds. Aldéric Guilbault à A. Le- 
gault ; $12 000 [128028].

Rue Oraig, No 766. Lot pt. 920 aveo 
bâtisses terrain irrég. 92 x 75 sup. 7000 
pds. Wm Olendinneng à La Banque du 
Peuple; $20,500 [128030].

La Construction
Contrats donnés pendant la semaine ter­

minée le U mars 1896.

Ohez A. M. Sigouin, Architecte. Rue 
St-Jacques, No 180.

2 cottages rue Laval, à 2 étages, for­
mant logements.

Maçonnerie, J. B. St Louis.
Charpente et menuiserie, Anselme La­

tour.
Couverture, Anselme Latour. 
Plombage, do
Chauffage, do
Brique, Olv. Déguisé.
Enduits, A. Latour.
Peinture et vitrerie, A. Latour. 
Ouvrage en fer, do
Propriétaire, M. Bourdeau.

Ohez G. A. Monette, Architecte. Rue 
St-Jacques, No 97.

Maison rue St-Denis changement et 
addition.

Charpente et menuiserie, N. Lavoie.
Plombage, Orner Ouimet.
Ohauflfage; do
Propriétaire Guillaume Boivin.

Ohez W. E. Doran, Architecte. Rue 
St-Jacques, No 180.

Une bâtisse coin des rues Notre Dame 
et Lamontagne, à 4 étages, formant un 
logement et un magasin.

Maçonnerie, John Quinlan.
Charpente et menuiserie, Rémi Guer- 

tin.
Couverture, Montreal Roofing Co.
Plombage, Carroll Bros.
Brique, Euclide Gauthier.
Enduits, pas encore donnés.
Peinture et vitrerie, H. O’Brien & Oo.
Ouvrage en fer, pas encore donné.
Propriétaire, Mae Vincent.
Réparations à une bâtisse, rue Lagau 

chetière, à John O’Leary pour le tout.
Propriétaire, Wm Johnston.

Contrats adjugés A mon bureau la semaine 
dernière.

St-Hyacinthe Que.—149 et 151 rue Cas­
cades •. Réparation et agrandissement 
d’un magasin,

Maçonnerie, M. L. P. Morin.
Brique, do
Enduits, do
Peinture. do
Chauffage^ M. A. Blondin & Oie. 
Propriétaires, MM. Pagnuelo frères, 

de St-Hyacinthe.

8t-Hyacinthe, Que. — Rue Cascades : 
Garniture d’un magasin (fixtures et 
comptoirs). Boiserie et peinture à M. L. 
P. Morin. Propriétaires, MM. Bergeron 
& Oie de St-Hyacinthe.

J. Alcide Chaussé.

NOTES
MM. Joseph et Sinaï Beausoleil, cons­

truisent à St-Zénon nn moulin à scie et 
à farine.

NOTES INDUSTRIELLES.
Le conseil municipal de St Henri a 

accordé un bonus de $6.000 à MM. Wat­
son & Oie pour l'établissement, en cet 
endroit, d’une manufacture de tapis.

D’aprêS'Une revue badoise, on arrive­
rait à décobper des rondelles dans le 
verre d’une épaisseur moyenne, en le 
recouvrant d’une pâte d’argile à travers 
laquelle on fait un trou, dans lequel on 
coule du plomb fondu qui traverse le 
verre en emportant un morceau corres­
pondant au tron pratiqué.

La découverte de l’hyaline, composée 
de coton-poudre, colophane, laque, 
copal, résine, damar et térébenthine, 
est due à un chimiste autrichien, M. J. 
Eckstein, et parait devoir remplacer le 
celluloïde avec cet avantage, que son 
inventeur prétend, par un tour de 
main, avoir rendu son composé incom­
bustible.

L’Agriculture pratique indique le 
moyen de débarrasser les fromages des 
mites qui pullulent dans la croûte. Il 
consiste à brosser les fromages à seo, 
puis avec de l’eau salée bouillante. Les 
tablettes destinées à recevoir les fro­
mages ayant subi le traitement, doivent 
être lavées avec une lessive de soda 
bouillante, puis rincées à l’eau froide.

La Société industrielle de Mulhouse 
avait depuis longtemps mis à son con­
cours des prix, la question d’une encre 
à marquer le linge et les chefs de pièces 
de calicot. Oetie encré, devant se fixer 
rapidement et à froid, avait encore à 
supporter, sans altération, tontes les 
opérations du blanchiment : lessivage, 
chlorage et acidulage. Oe problème 
difficile est res é à l’état de question 
jusqu’à ce qu’enfla M. Alb. Schlumber- 
ger, chimiste à Montreuil, France, ait 
fini par le résoudre.

Une médaille d’argent vient d’être 
votée par le comité de chimie à l’auteur 
de cette invention.

Un Français, M. Oarlier, vient de 
prendre un brevet pour un sac imper­
méable destiné au transport des pro­
duits craignant l’humidité. Le tissu des­
tiné à la fabrication de ce Bac est recou­
vert de goudron de gaz, ou de toute 
autre provenance, susceptible d’en ren­
dre le coût bon marché. Une face seu 
lement du tissu est enduite de goudron. 
On applique en même temps snr cette 
couche de goudron une mince feuille 
de papier, dit de pelure ou satinée, se 
distinguant spécialement par sa finesse 
et son extrême légèreté, de façon à em­
pêcher tout contact du goudron avec 
les matières emballées. La partie en­
duite est à l’intérieur. Oertaine pro­
duits chimiques se trouvent très bien de 
ce mode d’emballage.
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LA BANQUE JACQUES-CARTIER

BUREAU CHEF, MONTREAL.
CAPITAL PAYÉ.............................. $500,000
FONDS DE RÉSERVE. - - . 235,000

“ (Rabais d’Escompte) 25,000 
DIRECTEURS : L'Hon. ALPH. DESJARDINS, 

Président; MM. A. S. HAMELIN, Vice-Président; 
BUM ONT LA VIOLETTE. JOEL LEDUC, A. L. 
De MARTIGNY : A. L. De Martigny, Directeur- 
Gérant ; Tancrede Bienvenu, Assistant-Gérant : 
E. G. St. Jean Inspecteur.

succursales: St-Hyacinthe, A. Clément, gé­
rant; Beauharnois, J. Leduc, gérant; Hull, P.Q., 
J. P. de Martigny. gérant ; St. Sauveur, (Qué) N. 
Dion, gérant ; Qnébec, rue St-Jean, C. S. Powell, 
gérant ; Eraser ville, J. O. Leblanc, gérant; V alley- 
field, Ls. deMartignv. gérant; Victoriaville, A. 
Marchand, gérant ; Ste-Anne de la Pérade, J. A. 
Rousseau, gérant ; Kdmonton, Alberta, N. W. T., 
J. E. Laurencelle, gérant.

branches a montreal : St-J.-Baptiste, A. Boyer, 
garant ; Ste-Cunégonde, H. Bourbeau, gérant ; St- 
Henn, H. Dorion, gérant; Rue Ontario,G. Leclère, 
jr. gérant.

departement d’epargnes : Au Bureau Princi­
pal et aux Succursales.

correspondants : Londres, Ang. : Le Crédit Ly­
onnais ; Le Comptoir National d’Escompte de Paris. 
Paris, Prance : Le Crédit Lyonnais ; Le Comptoir 
National d’Escompte de Paris. Mew-York: National 
Bank of the Republic ; Bank of America. Boston, 
Mass. : National Bank of the Commonwealth ; 
National Bank of the Republie. Chicago : Bank of 
Montreal. Canada : The Merchants Bank of Ca­
nada ; Bank of British North America.

Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­
culaires, payables dans toutes les parties du monde.

------Etablie en 1875 -------

Provident Savings Life Assurance Society
□ E NEW YORK.

CHAS. E. WILLARD, Président.
Revenu en 1894 .................................... $2,249,398.12
Actif au 31 déc. 1894............................. 1.787,181.85
Passif, Actuaires, Evaluation 1%.... 960,930.53
Surplus, Actuaires 4%......................... 826,251.32
Polices émises en 1894 ........................ 22,114,526.00

On demande des agents dans tous les comtés de la 
Province de Québec. S’adresser à

R. H. MATSON, Cerant Ceneral pour le Canada.
rue Yonge, TORONTO, Ont

La Banque du Peuple
FONDÉE EN 1835

CAPITAL............................  31,200,000
RESERVE....................... 600,000

Jacques Grenier, Ecr., Président, Wm. Richer, 
Assistant-Caissier, Arthur Gagnon, Inspecteur. 

correspondants :
Londres, Ang., MM. Glvn, Mills, Currie & Co.

“ “ The Alliance Bank (limited).
New-York, The National Bank of the Republic. 
Hanover, National Bank.
Boston, The National Revere Bank.
Ontario, La Banque Molson.
Nouveau-Brunswick, La Banque de Montréal. 
Nouvelle-Ecosse, Bank of Nova-Scotia.
Ile du Prince-Edouard, Merchants Bank of Halifax.
ÜBALDE GARAND. Tancrede D. Terroux.

GARAND, TERRODI & Cie.,
BANQUIERS ET COURTIERS.

No. 3, Place D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émises sur 

toutes les parties de l’Europe et de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran- 
*igées par correspondance.

L J. DESROSIERS
— COURTIER —

Placement de Fonds, Prêts sur Garanties, Billets 
Promissoires, Bons et Hypothèques, Escompte de 
tous Billets........................ A des Taux très Modérés.

No 80 Rue Saint - Jacques 
Tel. Beu2 49_______ MONTREAL

The WESTERN LOAN and TRUST Co, (Ltd)
Incorporée par acte spécial de la Législature

Capital autorisé....................... $2,000,000
Actif............................................... 1,500,000

BUREAU :
No 13, rue St Sacrement, Montreal, P Q.

Hon. A. W. Ogilvie, Président 
W. Barclay Stephens, Ecr, Gérant

J. W. Michaud, Ecr, Comptable 
Avocats : MM. Greenshields à Grkensiiikldk 
Banquiers : The Merchants Bank of Canada 

Cette Compagnie agit comme administrateur, exécuteur, 
fidéi-commissaire, receveur, conseil d’interdits, gardien, liqui­
dateur, etc., etc., et aussi comme agent pour les bureaux des 
ageuces ci-dessus. Débentures émises pour trois ou cinq 
ans, collectables ainsi que l’intérêt sans charge dans tout le 
Canada. Pour informations s'adresser au gérant.

W. BARCLAY STEPHENS.

" LA CANADIENNE ” COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE,
Bureau Principal : 1112 Rue Saint-Jacques, Montréal,

ÉDIFICE IMPÉRIAL, BUREAUX 30 ET 31. 
Président, Hon. J. G. Laviolette, M.C.L. ; Vice-Président, F. X. Moisan ; Gérant et Secrét., P. Caron. 

Situations vacantes pour agents et collecteurs. S’adresser personnellement ou par lettre à
P. GARON, Gérant.

N. B.—En faisant votre demande, mentionnez Le Prix Courant.

Phoenix de Londres, EN 1872

TELEPHONE
2300.

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

G. A. RAYMOND & OIE,
“ ---------Agents Spéciaux ou Departement Français

Bureaux: 61 rue St-François-Xavier, MONTREAL

Une Pension pour la Vie pou;t les HOMMES 

et les FEMMES

Le Bon-Police de Pension de la Manufacturer’s Life garantit un 
revenu pour la vie depuis $100 jusqu’à $10,000 par an, à tout âge après 45 ans. Pas 
d’examen médical requis. Si le décès a lieu en aucun temps avant que la pension 
devienne payable, tout l’argent payé par l’assuré à la Compagnie sera retourné au 
bénéficiaire de l’assuré. C’est le moyen le plus aisé, le meilleur marché, le plus 
simple et le plus convenable d’économiser pour les vieux jours. Mêmes taux pour 
les hommes et les femmes. Pas d’examen médical exigé. "

MANUFACTURERS LIFE INSURANCE COMPANY
Bureau Principal : TORONTO, CANADA.

AV E FINDLAY }(Jérants de District

G. H. JUNKIN, Gérant pour la ville, 162 Rue St-Jacques, MONTREAL.
Bons Agents Demandés.

BANQUE D’HOCHELAGA.
Bureau Principal,------ MONTREAL.

Capital versé.................... $800,000
Réserve ........ 320,000

Directeurs :
F. X. ST-CHARLES. Président.
R. BICKERDIKE, Vice-Président 
C. CH A PUT, J. I). ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT.

M, J. A. Prendergast, Gérant-général,
C. A. Giroux, Assistant Gérant,
A. W. Blouin, Inspecteur.

. SUCCURSALES :
Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Valleyfleld Loui- 

seville, Vanleek Hill, Ont., Winnipeg. Man., Mont­
réal 1376 Ste-Catherine. et 1756 Ste-Catherine près 
Sanguinet, et 2204 Notre-Dame ouest.

DEPARTEMENT D’EPARGNE:
Au Bureau Principal et aux Succursales. 

CORRESPONDANTS :
Londres, Anglt., Clydesdale Bank, limited.

( Crédit Lyonnais.
Paris Fr i -I Comptoir National d’Escompte.

‘ ’ 1 Crédit Industriel et Commercial.
# l Société Générale.

Berlin, Deutsche Bank.
Bruxelles, Crédit Lyonnais.
Anvers, Banque Centrale Anversoise.

( National Park Bank.
New-York. -J Importers and Traders Nat. Bank.

( Laaenburg, Thalmann & Co.
Rrat-rm j Third National Bank.

’ { National Bank of Redemption.
Phinno-n f National Live Stock Bank.

g ’ \ Illinois Trust and Savings Bank.
Collections dans tout le Canada aux taux le 

plus bas
Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­

culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du monde.

LA BANQUE NATIONALE
Bureau Chef, QUÉBEC

CAPITAL PAYÉ.................................$1,200.000
DIRECTEURS : R. Aüdette, Ecr, Président ; A. B. Du­

puis, Ecr, Vice-Président ; Hon. Juge Chauveau ; 
V. Chateauvert, Ecr, M. P. P. ; N. Rioux, Ecr ; 
V. Fortier, Ecr ; J. O. Villeneuve, M. P. P. 

George Crebassa, P. Lafrance,
Gérant Général. Gérant Bureau de Quebec.

........................Inspecteur.
SUCCURSALES : Québec, Faubourg St-Jean ; Québec, 

St-Roch ; Montréal ; Sherbrooke ; St-Frauçois N. E. Beauce ; 
Ste Marie, Beauce ; Chicoutimi ; Roberval ; Ottawa, Ont. ; 
Winnipeg, Man.

AGENTS : Angleterre : The National Bank of Scotland* 
Londres ; France : Crédit Lyonnais, Paris et ■succursales ; 
MM. GrUuebaum Frères & Cie, Paris ; Etats LTnis : The 
National Bank of the Republic, New-York ; Nat. Revere 
Bank, Boston.

Les collections reçoivent une attention spéciale et les 
retours en sont faits avec la plus grande promptitude.

On sollicite respectueusement la correspondance.

LA BANQUE DE ST-HYACINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

■ $311,806
- 45,000

CAPITAL PAYÉ 
RESERVE - - -

DIRECTEURS :
G. C. DESSAULLES, - -
J. R. BRILLON, - - -

J. B. BROUSSEAU.
Président,
V ice- Président. 
J. NAULT,

JOS. MORIN.
E. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,

Caissier. Inspecteur
-----Succursales------

St. Césaire, J. A. Bernier, gérant.
Farnham, J. E. Campbell, gérant.
Iberville, C. L. Ledoux, pro.-gérant.
L’Assomption, M. N, Jarry. gérant.

Correspondants : — Canada : Banque des Mar 
chands et ses branches. Etats-Unis : New-York, 
The National Bank of the RepubDc, Importers and 
Traders National Bank, Ladenbu.g, Thalman & 
Co. ; Boston, Merchant National Bank

THE MOLSONS BANK
Incorporée 1855. Capital versé $2,000,000. Réserve et 

Profits non distribués $1,498,567.62 
BUREAU DE DIRECTION.

J. H. R. Molson, ... Président.
S. B. Ewing, - - - Vice-Président

W. M. Ramsay Samuel Finley. Henry Archbald.
W. M. Macpherson. J. P. Cleghorn.

F. Wolferstan Thomas, Gérant Général.
A. D. Durnfokd, Inspecteur. H. Lockwood, Asst.-Insp.

Succursales : Aylmer ; Brockville ; Calgary ; Clinton 
Exeter ; Hamilton ; London ; Meaford : Montreal ; Mont­
réal, rue Ste-Catherine ; Morrisburg ; Norwich ; Ottawa • 
Owen Sound ; Ridgetown ; Smith's Falls ; Sorel, P. Q • St- 
Thomas ; Toronto ; Toronto Junction ; Trenton ; Waterloo • 
Winnipeg ; Woodstock.- Agences à Londres, Paris, Berlin 
et dans toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit our le commerce et lettres 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux Collections
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GEO. D. ROSS $ CO.,
SEULS ACEfUS POUR LES

Fils de Coton de DEWHURST, 
Fils de Toile de KNOX,
Soies (Hapdash) de WARD,

POUR LES CORDONNIERS,

Laeets de PATON,
POUR SOULIERS ET BOTTINES,

Aiguilles à coudre de MILWARD
Etc., Etc., Etc.

648, RUE CRAIG, MONTREAL et 

19 FRONT STREET WEST, TORONTO.

Granger Freres
LIBRAIRES EN GROS ^

■
FOURNITURES D’ECOLES. 
CLASSIQUES FRANÇAIS, 
ANGLAIS, LATINS et GRECS

Grands avantages offerts dans les cahiers 
pour les écoles. Echantillons envoyés sur 
demande et facturés au prix du mille.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL

Téléphone 576

JOSEPH CONTANT
PHARMACIEN ET CHIMISTE

1475 rue Notre-Dame,Montréal
MANUFACTURIER et MARCHAND EN GROS

D’Essences Culinaires, Huiles à Cheveux, 
Parfumeries, Vernis à Chaussures,Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

V*_Prlx modérés et commandes exécutées 
avee dllizenoe.

A. D. Turcot. H. Chagnon.

1619, me Notre-Dame, MONTREAL
N. LEVEILLE^

ssrssi.".?
No 1381/2 rue St-Laurent

MONTREAL
Toujours en magasin un grand assorti­
ment de Draps. Casimirs, Tweeds de — - -
première qualité et de Patrons les plus ------ -- ■
nouveaux....... .............................................. rr~~.rlr

TURCÔT&ÉIE

>1*

A. D. TURCOT & Cie
... .MANTJï\A.CTCrRIERS DE ....

Portes, Chassis et Jalousies,
Moulure, Tournage, Découpage, Blan­
chissage, Moulin à Embouveter, Ou­
vrage de Menuiserie en tout genre.
Bois de toutes dimensions à vendre.

127 RUE PERREAULT, coin Rivard, MILE END.
TEL. BELL 7125

LesMarques Suivantes
FABRIQUÉES PAR LA

American Tobacco Co’y
of CANADA, (Limitée)

Sont vendues par toutes_____________
les principales maisons—

TABACS COUPÉS :
“ Old Chum ”
“ Seal of North Carolina ” 

- “ Old Gold ”
CIGARETTES :

“ Richmond Straight Cut ” 
“ Sweet Caporal ”
*• Athlete ” and “ Derby
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R. WILSON SMITH
COURTIER EN VALEURS DE PLACEMENT

Achète et Vend : Dëbentures Municipales,
Bons du Gouvernement et Actions de Chemins de Fer, 

Valeurs de première classe convenables pour Placements en 
fidéi-commis. toujours en mains.

1724 Rue Notre-Dame, - MONTRÉAL.

HUITRES

!l!ï«W S IW il U y II 
/SS5 'ChariesBorromœj

MONTREAL

TEL. MARCHANDS 116 
TEL. BELL 6765

Reçoit des Huitres fraîches tous les jours, 
livraison à domicile dans toutes les 

parties de la ville et la banlieue.

ATTENTION TOUTE SPECIALE DONNEE 
AUX COMMANDES DE LA CAMPACNE.

LA COMPAGNIE L. W. TELMOSSE,
Directeur-Gérant.

(TApprovisionnements Alimentaires
Téléphone Bell 2899. DE MONTREAL (LIMITEE)

..................... IMPORTATEURS EN GROS DE......................

Tu Uns. Corns Clmes et Epiceries
BUREAUX ET ENTREPOTS DE DOUANE

§£ 87,89 RUE ST-JACQUES et 64.66 RUE DES FORTIFICATIONS,
MONTREAL.

Seuls Agents avec Monopole au Canada, des 

Liqueurs de la GRANDE CHARTREUSE, et 
de trente-huit MAISONS EUROPEENNES.


